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FOIlrI 5A NN LIORERE DU.]OUN

euffilroN DE rrrRTAN occrDEMAL (ircwgr,r.E-cu$m occromrnar,g) (n/fi\+, tfc'='/r"L97)
(eultg)

_M. -iTAU{p (fraf<) (tnterpr6tatLen de Ltanglals) I La Gonnlsslon examJ.ne

trnr:r 3-a Eratrlbme fols la questton de [tlrian occldentall qul nra rlen perdu de

son lnportance et d.e son urgence, pulsgutll staglt dtun dlff6rend qul oppose deux

Etats litenilcres des Natlons Unies. Le fatt que tres Nations Unies ne soient pas

parvenues, dans Le pass6, b, r6gJ.er c;e L1tlge, ne dLminue en rien La gravit6 du

problbrae, qui touche aux rel.atlons ent:'e Ebats, nl son lnportance pour La coexls-

tenee paelflque deo peuples de cette rdgion" Drautre part, on auralt tort, et lron

prendralt d.e grands rlsques, drr point de I'ue d9 J-a pai.x mondlaLe, en srlnaglnant

que, du noment que ltAssembl6e gdndrale nra pu adopter une attitud'e ddclslve et

6nerglgue d Ltdgard de ce diff6rend, on peut prendre la guestlon b la ldgbre et

Lrexaniner avec indfff6rence" Le fatt esb gue, toutes Les fots que ce point a 6t6

trait6 b. ltAsserbl6e, l:s d.6l-dgattons g:-rt en avalent Cemand6 lrinscriptlon,
parce gurune telLe s:i.tuai;lon les lnqulbte et qute).les eherchent b y apporter une

eolutton paeiflgue, ont cit6 des falis quJ. prouvent sans doute posstbLe que J-ropfnlon

pubL{que mondLale vouclr.alt; ell-e aussl, que ce dlffdrend soit rdgl6 par des mcyens

pactflques, eonformdment b, La Charte des l{atlons Unles et au drott lnternational'

Nous voyong dans ce fa:i une lndication trbs eLaire de ce que, por'r J'topfrrion

publlque, les Natl.rns Unles repr6sentent un lnstrr'unent qul a"'lt favorlser J'a vie

patsible des peuples et de faire r6gner J-a J-oi, queJ-le que s'"'iit J-a puissance

nlLltalre ou 6concmlque des dlvers la}rsr de ce gufelLe crott en ie droit de chaque

natLon, al pettte sclt.,e}.le, de vfire conformdment aux princtBes de La Charte et

du drcit lnternatlona]""

Tl_ est donc 6vldent que sl ltIndon6sie, appuyde par un grand nombre dfEtats

clrAste et d.tAfrlque, vlent aux Natj.ons U;:ies paree gue les Pays-Bas ont adcpt6

une attj.tude de non ccop6rationl crest parce qurelle est convaincue que, quelle Ere

solt la r6action des Ebats r6un1s icl, ]-e fait demeure que les Nations unies

sont responsables des mesures b, prendre pour rdgler ce diff,6rend, afln que les

rel-atlons entre $bats viembres reclevlennent normaLes et en vue de er6er un climat

proptce au d6veJ-oppement des d,iverses nattonsl conditlon ndcessalre b' Leur progrbs

natdrlel et splrttuel'
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Aussl avons nous des ralsons de penser que la guestlon de lrlrlan oecldental
nrest plus un problbne qui ntlntdresse que d.eux Etats lvlembres cle cette frganl-satl'on1 i' savoir'ltrndon6sre et"ies Pays-Bas. cette affaire rev6t naintenant.
une furportanee rEglonatd, vofre'lnternationalel blea qureJ-le reflbte, dans son
conte*te l"t!0tt6, un'dlff,drend d'e caiactbre terrltorla!par ses rdpercusslons pLus
larges, eLre eonstttue r:n d6fl lanc6 au prestlge qt d lrautcritd des Natlons unlesr'Le gouvernement des Pays-Bas se trouve actuellement d.ans une,sltuatlon qul
met en Jeu d'lrectement sa quarlt6 dtb'bat Memlcre des Nations unles, qui. a touJows
respect6 Le drolt internatlona}o

Les ncmbreuses d.6clarations q:re nous,avons entendues en cette Connission au
cours d'es 

'lernLbres 
sdances nous oit fournl sufflsamment d.e preuves de Lrorig:ine et

de lrdvoruttoa, conne d'e la natwe, du probrbme, polnt nrest besoln, d.ans ces
cond'itf'ons, de r6tri6ter ce que ctracun connatt bien. rL pourratt 6tre utile; cependant-
de perler brlbvement de certalns falts perttnents, gul nous permettront d.e pJ.acer
J"e problbme dans sa v6ritable perspectlve et de pr6clser certalnes pr6rnisees qui eont
b. la base d.e la positlon des pays-Bas.

Du point de vue hlstorlque, ltautorit6 nderlandalse e 6t6 sgpprl.m6e en
rndon6sle en l-9L2 par lttnvaslon Japonalse. r,e 17 ao0t L9t,jt deqx jours aprbs ra
ftn d"e la d.euxlbme guerre m'nd.tl-,-e, la natlon indondslenne d6qlaralt son .ind6-
pendance et sa souveralnetd. Cepcnd.ant, aprbs la gueme, Ies Nderlandals revinrent
en Ind.on6sle, et pendant quatre _ans, un€ lutte arn6e stengagea, car la nation
tndondsienne toute entlbre voulait so.n lnd.6pendance et Ea, souverainetd. Crest ld...
un falt dtlmpoptance oapi'&al6 si lton veut vral.ment comprendre La sltuatlon et')

Les posttlons respeetlvee des deu:c paltles. ,Gette, guerre de llbdratlon national.e,
qui dura q,-Pt1u. ans, fut sulvle "ni9r6par J-e premter aecord, accord viold par ce

que lron a appeld rfLraetLon de poJ.iee n6erLand.afseft, terme assez .farailler en

JulLLet 191+?. . Cette vlolation par les Pays-Bas aboutlt &, un ordre de cessez-Le-feu
proclam6 par le Conseil d.e s6curit6,
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i: ,..'' Les ndgoelatlone qul suLvlrent aboutLrent ! un accord, etrl fut b 4oqvea,u rvip'td
par dlrautres mesures prlses en Ipl+B par les pays-Bas, ce qul obllgea le Consel]-
dl'e ede\rrttd d lrriervenlr pour mettr" irn b Lracle dragrqssion nderlandals...gontre,
une nettl.on dont i-rtnddpenclanee avati dtd reeonnue par les accords prdcdAentp. - .,

Lee ndgoelatlonb reprirent d.onc, inals seulement h eause d.e la prepslon
exercde par certalnes grand.es Pulssanees, comue Lee Etate-Unis et le Royauue-Uni,
et elles aboutirent h. la elgnature h, Ls, Charte d.e tranefert d.e souveraLnetd sur
L rlnil.ondsie.

:

Nous avons falt ee bref hlstorique pour d.onner A. la Commlselon certalnee
lnillcattons relatlves'tr ltattltud.e du Gouvernement nderlandaLs en rndondeie
fleputs que 'son artorttd a 6td nise en d,oute par La natlon lnclondslenne gt poun
nontrer lee ndthod.es auxquelles ies Pays-Bas eurent reeours pour rdgler Leur
d.iffdrend. avee Irlnd'ondsie. En d.tautres termes, pendant- quelque temps et
JusqutA, Ia fld d.e Leur dorainatlon en f9l*9, lgs Hollandaj,s pratigudrent une
polttique d.e foree - en laquelle lls eroyalent - sani tenlr conpte d.es interventlons
cLes Natlons Unies, de }lopinton publlque mondiale ou d.e Leur profession d.e fol
publlque 'sur le r6Le du drolt tnternattonal et d.es traitds d.ans les relatlons
entre pays r La seule chose qul a senbld arrdter les pays-Bas fut la rdsist&nee
armde du peuple tnd.ondslen et l-a preeston exercde par les grandes puissances
qut'menacbrent Ies intdr6ts dconomtques des pays-Bas.

Je nrarlrals pas parld d.e tous ces dvdnements sttls ne mravalent sembld
utiles b; Ia compr6henslon du probS"bme et d.e Lrattltude cl,u Gouvernenent nderLandals.
Les consdquences en sont aesez cLalres et tI n'iest pas besoln d.e prdciser
d'avantage."Ces dvdnements soullgnent d.tune part les efforts t'aitg par une puissance

coloniale pour maintenir envers et contre tout sa domlnation, et princlpalement
par le recours h Ia foree, sans ientr coupte d.es extgenees d.u clroit d.es peupl-eo
et de ltordre lnternattot'ral.et.drautre ,part sa volontd d.e rnettre obstacle ad
d'dveloppeuent dcononlque pactflque d ranelens territoires eolontaux. Ce gerrre
d'taetlvltd nrestrselon nouspnl nouveau nt partlculler aux pays-Baa. Il- est d.ans

Ia nature mdne d.tun systAue colonlal en d.delln, systdme dduld et malntenu par la
force brutaLe, qui ntobdtt & aucune Lol autre que celle d.e la conqudte. par
eette foree brutaleron rompt et vlole leg aceord.s, on uret obstacle aux ndgoeiatlons
et on d.dtrutt Itoppositlon. Par allleurs, le eyEt&ne eo1onlal valncu
a recours A. toutes sortes dtarguncente qutlL qualtfle d.e rtJurld.iquegtt ou tt&orauxtl



i;-.f' ,'lil

crr/EA

M. Jawad. (IraE)

A(cili'g;''-eL*

::r":::l:t$::;-ff:.Bale-Jer pour duper L'!oprnron pubrlque et pror.onger 6on

Nous voudrtons donner quelques exemples d.e ce genre d.rattitud.e eol_onlale.Le reprdsentant des pays-''s a souvent d.tt que rrrrran oecldentar. nra jaualsfait partie de I'rndondsle, du p"rrr;;;'poritrque, rrngurstlqud, ethnique, ete.cect est contred'lt par le falt q.ue I rrrlan occr.dental fatealt partle lntdgranted'es rnd'eg nderLand'alses, aggfomdratronrsous d.omrnatron coroniarerd.run grand.nombre d'tfles d'ont les l{ol'l-ancals ont dtd chassds par rrlnvaslon Japonaise,qu1 mit fin b reur d'omlnatLon' r,a ddctaration de souverainetd d.e r- rrndondsieeut rietr en 19115 aprbs re d'dpart d'es Japonars puJ.,s, re Gouyernembnt nderr-ahd.alsessaya de reeonqudrlr sa puissance'' pend.ant tous ces dvdnements, ra partie d,esrnd'es nderland'aloes que lron apperre trrrtan oecidental nra janals dtd constd.drdepar Les llolland'ats eom&e une rdglon a, part et res auteurs de la constltutlon r ,nderlandaise de ygel et de lrauendement de IgZg nront pas cru d.evcl1.r mentlonnerd'e faqon d'istinete r rrrlan occr.d.entar rorsqu r*s ont d.tt l ,,re 
Royaumed.es Pays-Bas constste en : Les terrltoires des pays_Bas, d.es frd.es nderLandaises,d.e Surtnam et'd.es Antl1les nderland.atses.,f crest Ia raLsonLes nd$oetatic - n-- .-:-' 

v-qc'e r'a ralson pour Laquerre, dans

e xpr ie 1 te,"". l,i i.Ji:; ff.::r;:::J; :i#''ffii;",*,i#;;:,:::.?,*i ;",sur Lesquels portalt le transfert d'e eouveratnetd. ce falt est eonflrmd^. parItdtude d'es d'sposltlons d'es d'lvers aeeords et crest pourquoi rraceord auquer.abouttl la Confdrence. dg la,Table ronde en 19119 reconnalssaltgue les pays-g{ {: -,:.. -eLt 
L7+7 reconnalssalt en son artlcle premter

s ou ver ar ne,, 
" 
ft :# :fi 

-l?::.::::il'; 
THIJ: il":._::T*ff f":, it"_, r"

"" ".tllrt:;:t"ties' 
a ce moment-l&, acceptarent de rnalntenlr b statr: quo

;;; i;;ijff Til;. ?:';rT: ::_ :" i;*" T::T:?,ffiffi : 
" 
T 

',$: 
"

r oteeiJni"; ;:,;"::::" 
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;:"::l#:' :::H 
es t par tle

rnd.al se, Enf in, ceque Ie Gouvernement nderland.ais prdtend. teJ., crest que Lf frlan oecld.ental estencore un Terrr'toire eo'onlal. Ayant ad.optd arbltrarrement cette posltlon a,propos d.e I rlrle
rustlfrer leur ffiir:'k 

"i"::J:;? 
ff;:T:"'#;ff:T;ff::"* nou.

polltlques' ethnoroglques pour prouver gue ra popuratron de rrrrlan oecld,entarest d'lffdrente de ceLre du reste de I,rnd.ondsie.
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Blen qulun grand. nombre d.e savants bollancl.ais nient scienttfiquement - et

Jtlnstste suf ce point - ces arguments offlctels, aucune preuve nta Jamais dt6
fournie par le Gounrernenent nderlandaLs pour montrer que la population de lllrLan
occld.ental d6siratt d.emeurer soumLse ! la tutelle des Pays-Bas. tlabsence dlune
telle preuve permet au Gouvernement nderland.ats de recourir i. d.es argunents
th6oriques b, propos d.u droit d,e Ia population d.e ltlrian occid,ental. b stadninietrer
elle-m€ne* Dtabord, ces atguments ne sont pas pertinents, mai6 ce jeu autour d.u

drolt d.es peuples ir, d.isposer d,leux-n6mes, tel que Ie pratiquent tes Pr:issances
oecid.entales, ne constl-bue gu tun effort ffirocrite pour prolonger leur prdsenee

d'ans les terrttoj-res col-oniaux. II serait sage que J-e Gouvernement nder.r-andals

mod.tfie ses Yotes n6gatifs 6nis depuls d.ix an6 sur toutes J-e; questlons touehant
au d.roit des peuples h, d.isposer d.leux-m€mes avant d.tarlopter une posltion senblable.
Dans sa premibre lntervention, le repr6sentant d.es Pa.vs-Bas nous a d.it :

nles Pays-Bas ont, d.e faqon solennelle, promis aux habltants de Ia
Nouvelle-Guinde n6erland.alse de leur donner la pcsslbilitd, dbs qutiJ-s seront
en mesure d.lexprimer leur volont6, d,e d.dclder eux-mOnies d.e J.eur propre avenir
politiguett,
Nlais il conrrient de ee d.emand.er pourquoi le Gouvernement n6erlaudais a choisi

cette partle-lA, de ltlnd.on6sie et essaie de convalncre le mond.e que, du point d.e

vue racial et lingulsti-quep sa population est absolunent dietlncte de celle du reste
d.e la nation ind.ondsienne et pourquoi les Pays-Bas entendent garder la respon-
sabllitd d.e pr6parer le peuple de ce territoire A ltlnd6pendance politigue.

Les ralsons en sont trbs elaires, Aprbs leur d6faite polltique et milltairel
Ies Pays-Bas voulurent maintenir une base avanc6e dans cette partie d.u mond.e et
furent appuy66 b, cet 6gard par les autres Rrissances colonialee parce que dee

gisements d.e p6trole y furent trouv6s, d.dcouverte qui a Jusqutici 6td tenue

secrlte,
Je nral pas besoin d.e parler en d6tall de ltimportance stratdgique d.e la

Nouvelle-Guin6e; Je suLs certain que tous eeux qui connaissent ltAsle d.u Sud-Est

en sont bten conscLents. La position n6erland.aise en lrian occidental est appuy6e
par les Fuissances oecLd.entales qui entendent maintenir lfAsie du Sud.-Est dans un

6tat permanent d.e subJugatton polttique et 6conomique.



CMATE efc,tfw,ge
-J2^

y'-_ta'seg$ss$I
Ainst, ce nrest potnt pour tles raLsons ethniques que 1es pays..Bas sropposentb ltunion de llrrl-an occidentar a rtrndondsie. $rir sragissait seul-ement d.runequestion ethnlque, comment 1es Pays-Bas Bourralent-tls expliquer res d.d.:larationsfaites par leur repr6sentant, tr4o van Rojen, en d6cernbre 1p4Q au conseir cle s6curitd:

"La pr:pulation d'e llrnd'on6sle est eoinposde de lf g:oupes ethni4ues ouringuistiques prLncipaux eomportant ur no:ribre pJ-us 6levd encrre d.e sous-groupes' Leur existen:e 3ollrfflne soug ].a csurroRrra n6ez.l-*,nt1aise. a c;dd unsentlnent de nat:1'-;ialit'i ind.or{sien:re et la rrolontd de voir crder un stat
indondsien!r.

cette c'dclaratlon $rontrs clairemen'b qutau c'urs des longues n,€gocia-i,ions en ,,,uedu transfert de la souve:'ainc'bd qui" se sc;nir d.dr-cui6es entre les d.eu.x parties, IeGouvernement ndl'rland'ais cc'nsld.6rait les l:des nierla;liai.ses conme form;rnt un seurterritolr€'r s&os consid'dvation rle race ou c1e langue. Lraffirnration par les pays-gas
que lllrian occiclental eonstitue une unltd d.lffdrente C.u reste de i,Ind.on.isie nrestqutune tentative {i:r'ant pnur but d.e justifier Leur pr6s.,:nce d.ans ce terrltoire et sonmaintien sous la domlnation coloniale. Le mond,e satt que ces argllrnents sont d.6nu6sd'e fond'ement et ne sont gue des inventions pures et simpleso De prus, 1e Gouver-nement d'es pays-Eas lui-rndme, dans un rapport offtclel pr6sent6 en lgr+B aux NatlonsUnies, d6clare :

ItDu polnt d,e vue racial, la population ind,igbne de
divisde en &lalals A, Itouest et en papuans ir, Irest. Ces
dans une trbs grand.e mesure, elles ne sont pas s6par6es
nettement ddflniesrr.
sans conmenter prus longuement ee d'iff6rencl,l nous Boumes blen obllg6s d.radnettreque }e maintten d'e la tutelle hollandaise sur llrrian occtd.entar ne eonstltue riend'rautre qutune occupation nrilltaire contralre ), rresprit et d,1a rettre de lrAccorclconclu entre les d.eux parties. De plus, elle est inconopatible avec les prlncipes

momes d'e la charte des Natlons unies. En portant devant lrAssembrde g6n6rale laquestLon d'e ltrrlan occid'ental, le Gouvernement indondsien cherche d.onc avant toutd Justifier devant le mond'e la prdsenee iJ.l6gale dtun Etat t{ernbre des Nations uniessur une lartie de ces territoires, En seeond 1ieu, tr d.6sire r6gJ-er ce dlff6rend.
P&r d'es moyens pacifLques. En troisibrne lieu, il recherche lrappui des nationspaclflques d'ans son d6sir d'e rnaintenir la palx et ra tranquilLit6 dans cette r6glon.

1l fndondsie peut dtre
races s r6tant m6lang6es
par d,es frontibres
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Enftn, 1l montre comoent le colonlallqpe, systbne d6cadtent, pourrait et peut
eurpdcber Le d.6veloppenent harmouieux ile natlong nouvel]-es.

La R6publlque d.llndon6sle est appuy6e dans sa positlon par un grand nombre

d'lEtats quL entend.ent nener une exlstence nouvplle l-ib6r6e d.e tous vesttges cles
'r6gtrnes colonlarx. Ctest pourquol mon gouvernement appuie }e proJet de r6solution
qui nous est pr6sent6 et espbre qutJ.l recueil"Iera le nombre d.e voix ndcessaLre
au sein d.e cette conmission d.rabord, b, ltAssernblde g6:i6rare etsuite.

51 les Nattons Untes ne demand.aient pas aux parties d,e reprend.re, avec ltalde
du Secr6taire gdn6ral, Ieurs n6gociatlous afln d.e r6gler le diffdrendl conforudment
au droit ,f,ee naticns libresr ee serait un grave dchec clans le d.omalne poJ-itlque et
nous trahlrtons alnsi ltun des obJectlfs sl nobles pour lesquels Les Nations Uni.es

ont 6t6 cr66es. Si ce conflit purement poJ-lttque se prolongeait, il empoisonneralt
le cl-lmat lnternattonal d,ans cette rdglon du moncLe et constltuerait un d.6fl aux

Jeunes nations r6ceroment libdrdes de la d.ouination coloniale qui cherehent e.

prosp6rer d.ans }a patx et J.a tranquillit6.
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Les eons6queneeB d.tune telle er.tuatlon annuleralent cer{ainenent tlnns une
grande uetlure J-es efforts falts par les Natlons Unleg pour Jeter Les fond,emente

. d'tun nond'e fonrd d'e natlons vLvant en Ba!.x et, dans d,es cond.Ltlone 6.e confLance
mutuel-Le. Sans cette eonfJ.anee mutuelLe - partleullbrenent entre J.es pays
d6veJ-oppds et ceux que J-ton eet convenu d.tappeler nnolno d,dvelopp6sftp non
seuLenent Le progrbg mond'J.a1 se ralentlra nals le foss6 gu!. s6pare 1es horoee en
ralson cl'e Ia raee, d.e La eouleurp eldlarg!.ra. Il seraLt regrettabJ.e que
llorganLsatlon d.eg Natlone Unles, qut a 6t6 cr66e pour nod.eler un seul mond.ep
about'lgse flnarenent i, en cr6er cleux, et n&e d.avantage.

y. ngDRIGitES (nr6stl) (tnter-prdtatlon d.e lranglalg) I La queetton gul
nouB oeeupe peut 6tre exam{n6e soue d.eux espects d,tffdrents. Envisageone tout
d,rabord. son aopect jurldlque.

Lllndondsle pr6tend, que ltlrlan ocelclenta]. a]ant falt parbLe des Indes
n6erlandalsesl faLt d.deor^uaLe partle lntdgrante de lllnd,ondsLe. selon cette
d'6ldgatlonr J€ c*rarte d.e transfert d.e J-a gouveralnetd s,utorlse lrlnd.ondsie b
exereer Ia gouveralnet6 sur Llensemble d.eg anciens terrltolre n6erlandals d.e
Lrlnd.on6eter y eomprle J.rlrlan oee1.d.ental.

Les Pays-8as, d,e leur cdt6; pr6tend.ent gue Ie statut d.e La Nouvelle-Guln6e
oceld'ental-e a 6t6 e4prlcltenrent r6serv6 par leg aeeoriis de Lgl+g et dlsent, i.
J'rappul d'e leur thbse, quren faleant tlu territolre d.e Ia NouvelLe-oulnde J.robjet
d'rune dlepoeltLon edpar6e, i savolr Lrartlele p d.e Ia cbarte d.e trangfert de l-a
souveraLnet6, on a admis que Ia R6sLtl.ence d.e Nouvelle-Gulnde nt6talt pas
comprlse dans J-eg terrltolres fornant Les Etate-unj.e iLrrndondele, $1 nous
aeeeptons ee raisormementl la questlon i, traneher rej.bye du droltr ELle met en
eauEe d'ee droLts et touehe Ltlnterprdtatlon et la foree obJ.lgatolre drlnstruments
lnternatl"onaux.

rl est 6vldent que rrAssenbr.de gdndrare cres Natrons
Lrlnstanee appropr!-6e pour Be prononcer 6ur eee pol.nte de
qufune d.6clslon d.e rlorgane Jud.icrarre d,es Natlons unr.es
dont les partles eonvlendralent, silmpose.

Unlee nlest pae

nre antagonistes et
et d.tune autle lnstanee,

Le d'euxlbme aepeet du probllme est I La fole Jurld.lque et polltlgue. rLnta pas 6td clalrement d.6flnlr tr'trats Ltargument essentlel se!fure re eulvant rIe colonla]'J'sme 6tant d.evenu une lnstltutlon cl6nod6e I anacbronlquep
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tle moralltd dlouteuger lradml.nletratlon d.e ltlrLan occtdental ttolt 6tre transf6r6e
par lee Pdys-Bas - pulssance coLoniaLe - i. Lrlnclon6ste, pays Llbre et volsLn,

SJ. nous d.evi,ons nous prononcer. en termes g6ndraux eu{ la notlon de

colon{a1isnel sl nous d.evlons prendre poeltlon pour ou eontre Ie systine
eoJ-onlall na d6l6gation nrdprouveralt aucune h6eitatlon. Sl nous devlons nous

gfouper, b ltOrganlsatton d.es Natlons Unies, entre pays coloniaLlete et pays

antl-colonlaLlstes, le Brdsll se rangeralt parnt les pays antL-coJ-onia1:ietes.
Noue avone toujours d.6fend.u 3-e Croj-'t C.es peupJ.es l dlepoeer d.reux-lr6mes

que noue eonstd6rons coume un princlpe fondanental d.e notre Charten Noug nlavons

Janals h6slt6 i exiger des Pulesances colonlales la etrj"ct,e obl-lgatlon dee

obJ-lgatlone gurel-Les ont contractdes envers J-es peupJ-ee clont, elLes ont asguxx6

La responsabillt6 en attend.ant que ces peuples aecbdent i llaulonomie eorapilte.
Car noug nanquerlons b, Ia lutte pour lflnd.6pendaoc€, rroue ne serlons pas fidbLes
ar*r. aspiratl-ons profond.es de notre peuple, si nous nt6tions ps,s aux c6t6s
de ceux qu1 eonrbatient pour 1tind.6pend.ance. Chaque nouvel-le nationynde en

Afrlgue ou en Aslepest urenouvelle anle que nous aceuellLone fraternelLement
tl,ang la far0111e d.es natlons. Noue serons toujours heureux d.e jolndre nos efforts

iraux leurs pour ltarndlioratLon du nonde.

Mais notre ad.h6ston aux buts et prtneJ.pes d.e J.a. Chartel notre seng des

responeablJ-itds, sonetituent prdcisdrnent J.es raLsons gul noue lnterd.i,sent d.e

sulvre J.a thbse de ceux qul pr6tend.ent, a,u non d.e ltanti-coJ-onlal.lemey que J-tlrlan
ocetd.ental d.olt perdre sou statut actuel de terrltolre non autonone adnlnletrd
par un Etat' Men'bre pour faire d6eornaJ.e partle {nt6grante du territoire d.lun

autre Etat l{enbie,
I1 est reconnu que Les popuJ-ation Erl habltent Ia NouvelLe-Gulnde oectdenta].e

nlont pae encore attelnt;^dans J-t6ehelle d.u progrbs, un s-bad.e trbs avanc6r
Fersonne nra pr6tendu quth, Ltheure actueIle, eee popul-atlon sont capabJ-eo d.tdnoneer
une oplnlon polltlqUe et encore bj.en molns d.e prendtre une d.dcision en ce qul
coneerne leur avenir. Par consdguent, J.a llgne d.e condulte J.a plus ralsonnable
senble 6bre Ie malntLen ciu systJr,re actuel.

Confornr6uent aux obltgatlons quL relivent de Ia Charte d.ee Natlons Unlesl le
Gouvernement d.es Pays-Bas transnet r6gulibrenent A J-lorganlsatlon d.es rapports
portant sur les cond.Ltlong dcononiques, sur le progrbs soctal et de llenselgnearent
en Nouvelle-Gutnde oectdentale. Nous sorunes par consdquent i, nAne d.e suirtre
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l-t6volutlon du TerrttoLre et nous pouvons noug prononcer, conforrrdment au
Chapltre XI de la Chartel sur la faqon dont les tntdr6ts d.e cee populatLone
aont prot4g6s.

Je respecte et jlad'nlre le peuple lnd.ondeien. Cette nation lutte avec courase
pour suraonter les difflcultds qut ont surgl pour elJ-e sur la voLe d.u progrbs,
$a d6rerninatton mdrite J.es p!-us elnetres 61ogea.

l{ais en ltoccurence, nos anrls lndon6slens d.oivent conprendre notre posltlon.
Il ntest pas lrnposslbl.e que ]es habltants de l-tlr*n occldental d.6cld.ent un jour
- Bous quelgue fo:rae d.rutrlon gue ce solt et n'ehe en tant gue partle int6grante -
de se rdunLr i, lrlt-,londeie. Mals seul Ie peuple de Lflrlan occid.ental peut
prendre une .tell-e d.deision et iI ne senbl-e pas encore en rue6ure, aetuellenent, d.e

falre entendre sa voixo Les ltratlor-rs unies d.oivent veilrer i. ce gue Le droit
4eo habi.taa*;a de J.a llouvelle-'Au:inic occidentalo ii .di.spo€er. dieex-ri$uesyr,Fgit'en
fln d.e conpte, d&irent exercd.

Evid.ernnent, les dlsposltlons qui r6glssent 1radmlnLstratLon cle ce Terr.ltolre
pourralent 6tre an6liordes.

Puleque lrlncL:<,n6s1e est un pays voislnl extr6nement senstlole au sort des
habttants d"e La NouveJ-Le GuLnde; et pulsque, drua autre c6td, plusieurs Etats
Membres d.es Natlons Unles ont dgaLement ma*Lfest6 un vlf tntdrdt pour la quest{cn,
Ies Pays*Bas pourralent peut*€tre envlsager Ia posslbtltt6 &rlr,rlure d.ans.J.ee
rapports quri;s er:.vol-errt rdgr,rllbrenrent ), lrOrgan1.satio4 des Natlons Unles un
eertal-n nonrbre d.e reneeigneEents dt ordre polltlque, 11 appartlent aux pays-Bas
d'ten d'6cl"d.err:nals je eule persuad.6 qutLJ-s eetlmerons cette ld6e blen-fond.de.

r,es observatlons que je vlens d.e fornuler montrent pcwcl:ci la
proJet d.e r6sol-ut1??r::mrn qui "Invlte les d.eux parties r) poursulvre Leurs efforts
en vue atappo8%frtt1tls"86ttlon eonforme aux prtnclpes de ra charte des Natlone
unles; n ne peut ralrler res suffrages d.e notre d.6r6gatr.on,

st1l y a un dlff6rend', il staglt d.tun Iltlge Jurldlque at la'rote b, sn:l.qe
est toute traede I J-ee partles d.olvent recourlr b La Cour lnternatlonal_e de
JustLce. Nous gavonE que eette n:6thod.e, sugg6r6e par ltune d.es partl ea, a 616
reJet6e par J-lautre, qui est llun des auteure du projet de r6sorutlon eon:nruny
une eorutlon jurid.l-que sembl-e donc ieartde et le projet d.e r6solution nry fait
aucune a1luslon. Dtautre part, nous ne pourrlons accepter ncn plus que le
proJet d.e r6eolutlon rtgrJ,1|te {ue les prluc*p:o d.e la 6harte cloi"rent 6tre .
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tnteelrdt6e cle fagon i obllger J-ee Pays-Bas i, ndgoeler La eessicn d.run territolre
d'ont lls aseunetrt ltedminLstration' Dans d.e tel-Les cond.J.tioirep J-es ndgoctatlons
env!'sagdes ne seralent pae cllune grande utlllt6r Erles eerelent d.6pournies d.e
stgnlfleatl'rn et ne susclteralent, fJ.nalenrentr euranertune et nalentendus [ollv€&uXr

Blen que na d'dldgatlctr soi.t eonelente d.e la sfu:c6ritd c.e la cr;ldgatton de
ltrnd'ondsle et d'es autrer ctdrdgations qui se sont Jolntee b, eL].es pour prdsenter
re projet d'e rdeoLutton a/c'r/L.Lgl, nous oerons oblrg6s d.e vo.Ler contre ce proJetr
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11 Krishna-l,GNoq (fnae) (fnterprdtatlon de Ltanglais) : Au cours cles

trois dernibres ann6es, ItAssemblde a examind la question de lrfrian Occldental

qui est inscrite maintenant, pour La quatrlbme fols, A, ltordre d.u Jour de notre

Coml1seion. Ainsi que le reprdsentant des Pays-Bas lra fait remarquerr nous

avons entendu plus de d.eux cents orateurs au cours de ces AdUats et 1es problbmes

relevant du domaine Jur.idique, en ce qui coneerne la gharte de transfert de La

souverainet6, ont 6td longuement examinds et discut6's. Quant d, nous, nous

congiddrons, que ce probl-bme consiste uniguement A, compLdter lrinddpendance de

ltlndondsie. Ltlndondsle dtatt un territoire colonial, appetd auparavant les

fndes orientales nderiandaises et, A, cause des efforts du peuple indont5sien,

aidd dvidemment par les circorrstances gui se sont prdsentdes au coure de La

guerre - clrconstaneee qui ont amend un affaiblissement du pouvoir dee Rrissances

lmp$riales vls-b,-vls de leurs territoires orientaux - J.e pouvolr politique de

I"rInd,ondste a dtd dtalli, Mals Itlndondsle nrp pas acquis cp pouvolr politique

et Le droit h, lrinddpendance unlquement pour.2"pp9 tleS ou J.0Ol tIes, mais

pour la totalitd du territoire domind par Ies Pays-Bas. 11 est donc un peu

tard pour commencer b, parier de Itabrogation ou du uai.ntien c1e La charte. Si

nous avions Ie temps de discuter d,es guestions Juridiques, ctest-},'dire si La

charte devrait 6tre abrog6e ou maLntenue, nous devrions constater que, dg,ns un

cas comne dane Itautre, la souverainetd de Itlndondsie est incontestablgr S1

La eharte eot abrogde, ctest seul-ement son articl-e 2, et on sait quren droit
internatlonal ce qui a dtd fait est fait; si ce qui doit 6tre exdcutd ne lta
pas dtd, il ntg, pas dtd ex6cut6; ceJ.a etapplique b, la eouverainet6 sur ltenseuible

de Itlndondsie,
Diun autre c6t6, on affirme que, puisque La charte nta pas dtd mise en

oeuvre, nous ne devons plus en parler; dans ce cas, lldtablissement de

Ltlnddpendance tndondsienne, auquel les Nations Untes ont contribud pour une

grand,e part, egt un fait polttigue auque} mon collbgue d.e ltlrak se r6fdrait
tout h, ltkreureo Par consdquent, Ie problbrne qui nous occupe - et iel je ne guis

pas dtaccord avee le reprdsentant clu Br6siJ. -,consiste rdell-ement I' paraehever

l.a libdration de ltlndondsle rlu Joug col-onia}.

II est parfaitement comprdtiensible quraux Nations Unies, et eurtout parmi

Ies pays drAm6rtque latine, tout argument auqueS- on peut ajouter les mots f'drott
des peup3-es h disposer dreux-m6mestt crde toujours une irapression favorable.
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11 ne peut pas 6tre qudstlon d.u droit des peupres b, d.isposer d.reux-m6mes J.orsqurll
stagit d'trin terrltoire qul ent d.6J&, souveraln. stil en 6tatt autrement, beaucoup
d'e paye - et Je ne les nomnerai pas - seralent auJourd.rhul d.6sint6 gr6s; erest-b-
d'lre, sl nous parlons d.tEtats souverains et dtsons que res populatlons ont le droit
d'e d':lsposer d'teLles'nri6mes, lrunlt6 de ces territoi.res poumait trbs bien 6tre
d6ternrln6e Bar un conaeir 1ocaL, par rul pays voistn ou quelque autre choge d.e cegenre' La question du d.rolt d.es peuples &, d.isposer d.teux-nrdmes nrentre d.onc pas
iei en l"lgne d.e compte. Les Ind.o:rdsiens nron+ pas aequls ieur lnd,dpend.anee en
parrant du fuoit d.es peupres d <i.lsposer d.ter.ix+*€ines, mats h cause d.e feur d.rott
en tant que nation d.tStres llbres; lls ont 6tab11 cette 11bert6 dans une trbs
grand'e mesure - quotque ltAustralie et d.tautres pays soient tntervenue et
gu€r b' cause d'e lel]r interventLon, Ie conseil d.e s6cur.Lt6 lui a:i.t d.or:nd sa forrae
d.6finttlve - par leurs propres efforts.

stll 6tait maLheureusenent vrai que ltrnd.on6sie fOt encore un territolre
corontal, les rnd'es orientares nderrand.aises, elle auraLt aLors 1e droit d.e
rdelamer La souveralnetd sur Ie tei:rttolre tout entier. A notre avi.s, la
gouverainett5 d'tun Etat nrest pas or-relgue chose d.raussi slmpre. on peut se
d'lsputer d'es terrltoires, mals .sl 

chaque pays d.evaLt se prdsenter devant u:
trlbunal et d'emand.er : $uls-Je ou non un Etat souverain? 11 nrexleteralt fasun pays au mond.e.

te reprdsentant du nrdsil dont nous venons d.tentendre la d.dcraration
- et crest pourquoi son d'lscours est particuLibrement pr6sent b non esprit -sfeet r6r6rd i' certalns d.oeuments et rapports gui'o't ltd p"e"entds avec beaucoup
d.e pr6elslon - conur,e ctest g6ndralenrent le cas polr.r l,es Nderland.ais _ a,u Comitd
d'eg renseiguemeuts provenant d.es territolres non autonomest si cee renselgnements
sont valables pour ur:e ann6er Far exemple, ils eont certatnement valables poup
Ltann6e prdc6d.ent"i etimon avj.s, afln d.e d.6cid-er d.e quol se co'lposatt Lrrnd.on6sle
- puisque ctest la question Eri a 6t6 sourevde - jreslinre guril nry avait pas
d'eux rnd'on6sles; 11 nty avait pas dans cette partle d.e l-rocdan pacifique un
territoi're apBeL6 rnd'es orientares n6erlandaLses et un autre, rrian oceidental;
iJ' nry avalt qutun seur terultoire. Evid.emnrent, on ne peut pas parler d.e ra
souverainetd d.e ce territoire en tennes constltutlonnels, parce {ue Iagouverainet6 en appartenart ar-ors a, la Relne d.es Fays-Bas; cr6tart une
coLonie. l,{als il y avalt une entitd unique. Le pl+ aoOt B9tg, avant que
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lrlnd-ondsLe ne d.errienne ind.6pencLante, le Gouvernenent n6erlanclats fournissalt
des renseignerqentgi ees rensel-gnenents ne portalent pas sur J-taspect politlque
d.u pr<rblbmep nais,r:niguement sur d.es faj.ts. 11 d.isait notamment, dans un
rapport pr6sent6 aux l'{ations Unies :

ttleg Inses n6erLand.aises (Ind.on6sle) consistent en une edrie d.e

groupes d.rtl-es de,ng la rdgion d.e ltEr-,rateurl stdtend.ant d.u eon:lnent
asiatilue d l.rAustralie. Les groupes princi.paux sont les grand.es tLes
c.e 1a sonde (Java., l.iad.';::a, sranabra, B*neo et cdiihes/ a:'-nsi qre J.es

petites tlee e'cjacenteg), les pe:ites fles ce la g,-rnde (gaLt, grmbawa,

Flores, Tin'qr) et la lilou'relle-Culn6e 0ciid.entale, b 141 degrf s d.e

longitud.e Esi:rr.

Le rapport contlnue en d,j.cant que d.?est en cl.,est, Ia rdgion des tLes
sr6tend. e 5.ooo kilombtres et d.u nord. au gua & 2.000 kiiombtres, et d.onne ensuite
l-e non'bre d.rhabitants, e*,cr

Lrf::ian 0cc:i.d.ental est comprls dans eette longltude de J-\J- aegr6s est;
lrfrlan Occid.ental nrdtait d.onc pas un territoire d.istinet. IL ne fornait pao

m6rne une prOvinee d.eg Ind.es orientales n6erland.aises. Donc que cette Charte
soit aujourd.rhui valairle ou non, cela ne eompte pas. En Luttant pour son
ind.6pend.ance, le peuple ind.on6eien luttalt pour sa patrie, qui est d"6e:rite ici
par ceux qul en 6taient aloi:s 1e.:,mattrcs, ari,ai:t qut1l fti mdnne ques"ii.r:n d.e

cette lutte,
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Done, Illrtan Oceidental est simpJ-ement une partle cle Lllnd.on6sle'car
J.tlnd.6pendanee ou Ltautonomie nfexlste pas encore, Ctest un travall inachbvd;
lr. Iibdratlon d.u coLonlal-j-sme ntest pas encore termln6e. Crest c1e ceLa qutiJ.
sragit. I1 est vraJ. gue les pays d.e l.tAsle du Sud-pst ou J.a maJorit6 d.tentre eux

- et surtout eeux d.ont les probl.hnes ont dt6 examinds par J.es Nattons Unies alans

les anndes d.rid.daLl.sme nalseant - stengagent souvent d.ans des d.Lscusslons prdtt-
mlnaires. Crest l& gutintervient cette eharte. Si lton e:*amine Llarticle 2 d.e

cet instrument, on nry trouve aucune mention d.e La souverainetdn IJ. nty est
gues'bion que du statut politique clo la nouvelle-Guinde, cotnme on ltappelait al-ors,
et Eti stappelJ.e nalntenant ltlrlan Occid.ental.

trarticle 2 d.6coule d.e Lrari;1cle J.er oir il est stipuJ-d :

'rle Royaume des Pays-Bae transfbre d. J.a SdprrbJ.lque d.es Etats-Unis
d.rlndon6sie d.e fagon incond-itionnel-Le et 1rr6voce..'rlc itentibre gouverainet6

sur rrrnc"cndsler - pour.glroi nrest_ll pas dtt sor..e; r6;erve d.e lrarticle p _
tto , .b la Hdpublique d.es Etats-Unis d.t fnd.on6sie . . "tt.

11 est d.onc reco[hll {i1€ les $iiats.-tlnis cl.tlrd.ondsie, b lt6pogue, ntavalent pas

terqin6 leur uniflcatlon, Lthistoire nous J-rapprend. et l-e Gouvernement n6erlandalg
d,ans sa sagesse un peu tard.ive, nais soug J"a pression d.e ltopinlon ltb6ra1e aux
Pays-Bas m6mes, transfdra aux Etats-Unis d.rlndon6sie, sans conclitlon et ri.e faqon
irr6vocabJ-e, J-a souverainet6 coroplbte sur J.rInd.ondsle. Les mots ffincond.itionnelJ.e

et lrr6vocabl-ert sont tout d.e rofue cLalrs. Ctest Le termettlnd.on6sLett cLont on

d.iseute' Les NderLand.als eux-mAnes nous dlsent ce qutdtait ltlndon6sie, Tout ce

gui nous lntdresse d.onc auJourd.tbui, ctest d.e savolr cornnent nous pouvons rdgJ-er

ce d.iff6rend. d.e faqon pacifique, Ctest le seuL but du proJet d.e r6solutlon d.ont

IrAssembL6e est saisie.
Je note que lf Ind.ondsie est un d.es auteurs de ee proJet d.e r6solutlon - et ce

ntest pas pa,rce que Le reprdsentant d.e Ltlnd.ondsie est b c6t6 d.e moi et qutil est
un vieil aml - et je me perrcettrai d.e d.tre que ee pays fait preuve d.tune gra,nde

gdndrosltd et d.lun grand. esprit d.e concillatlon, cs,r en ddplt de Leur souveral-
net6 6vldente pour ce terrltotre, 11 est pr6t b n6gocier, qUe ce soit sur Ie
statut poltttque, ou les mesr-ires ir prend.re ea corcmun afln d.e permettre aux

NderLa,nd.ais d.rinvestir les gommes excdd.entaires dont ils dieposent d.ans ce

terrltolre. Tout cela peut 0tre n6gocld.
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te proJet ile rdso]utlon ep6clfle :
rLtAssemb16e,

t aa

Consctente d,e J.a n6cessit6 d.taboutir, sans plus de retard., ir une

eolution pacifique de ce problbme,

Invlte les d,eux parties b, poursuivre leurs efforts en vue d.tapporter
au d.iff6rend. une solution confor.ne aux prLneipes de La Charte des Nations
Uniestt.

Jrai relu le d.lscours d.e ll. Schumnann et je d.ois d.ire que Ie premler point
qutil avanee, b, juste titre, etest que le Royaume des Pays-Bas a des obllgatlons
aux terraes d.e Ia Charte d.ont iI d.oit stacquitter. Nous ne sornmes peut-6tre pas

draccord. sur ees obligatlons et, lerrr nature, mais nous avons tous d.es obJ.igations
aux termes d.e La Ctrarte. Et puisque l-e projet d.e r6solutlon stipul-e :

ttfnvlte les d.eux partles b, poursuivre leurs efforts en vue d.tapporter
r r. llrt€ solution conforme aux principes d.e Ia Cnarte d.es Nations Uniestt,

la question d.e savoir quelles sont ees obligatlons peut 6tre tranchde par voie d.e

ndgociatlon. On ne peut pas les invoquer pour ernp6eher Les ndgociatlons.
Depuis trois ans, iJ. y a eu des changements d.e position. Les Inci.on6slens

- si je ne me trompe - avaient d.tabord. bas6 ].eur attitude sur Ia Confdrence de

la table rond.e" Ils llont d.lt. IIs nous ont d.1t avoir fait tout ce gutils
ont pu pour r6gler Le problbme et denand.d b. ltAssenblde gdndrale d.tlnvlter les
Pays-Bas i terralner cette opdration,

La position d.es Pays-Bas est - j t al exanoin6 les d.ocuroents - que la
eouveralnet6 sur J-rlrian Oecid.ental faisait lrobjet drun diffdrend ou que le
transfert d.e souveralnet6 faieait 3-robJet du d.iff6rend., Les Indon6siens nront

Jamais d"it, lci ou ailleurs, gue cette souverainetd faisait Itobjet du d.iffdrend..
Ib'is 1€, posltlon d.es Pays-Bas auJourd.rhui est quriJ.s ne ndgocieront pas parce que

1.a charte a 616 rdpud.i6e et parce gue ctest J.eur terrltoire gouverain. Or, ce

nrest pas ainsl que Ia eouverainetd a 6td transf6r6e. Cela fait partie dtun

eontrat exdcutd. Si ltAssernbtde veut donc bien sroccuper de la tdche llmitde qui

lui l-nconnbe - llon ne d.emand.e pas aux l,Ienbree et notarnnent aux pays d.tAmdrlque
latinq., de se prononcer sur J.es aspects jurid.iques - eLLe est simpLement pri6e

d.tinviter les parties d ndgocier. Noug nroserions pas nous-m6mes dlre publiquement

aux Ind.on6siens d.e ndgoeier, ir, moins quriJ.s nten aient pris lrinitiative,
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Ltlndondste est done elle-radne un des euteurs de ee projet d.e r6soLution, ee

guL est une preuve de sa gdndrosltd qul, souvent, nlest pas e, sa plaee d-ans les
tltscusstons publiques. ltl.:cprdrf.ence nous apprend que tout esprlt de eoneiliatlon
dont on falt preuve vous est ensulte mls d charge cofime un engagement prdcis.
ivlais quot qurll en soJ.t, ItlndondsLe est prObe b. n6gocier; elle l.e d.dslre, et
ce, conforn,dnent aux prlnclpes d.e la Charte des Natlons Unies.

Ccument cette proposltion peut-elle falre J.robjet drune opposltlon quelconque?

Cel"a se poqrratt sL le Gouvernement nderlandais ne tenaLt plus eompte des faLts,
crest-b,-dire d.e J.tdtabltssement de 1.tlnddpend.ance J.ndondsienne, gui est comparable

b, Irlnd.dpendance amdrLcalne gagnde par ta r6vclte des trelze coJ-onles contre l-a

Grand.e-Sretagne dtalors. A moins donc de contester ees falts et ir, molns d.e revenlr
sur leurs prenLbres lntentlonsr ctest-i-dlre de nLer ta vaLldltd de ]'tartfcLe 1

du transfert de souveral,netd, J.rartlcle 2 traLtant du siatut poltttque, LJ- nry
aura pas d.tlssuen

Itrrytr4€qBac:i *-n r'"1"ij1..Ytr3"r3J:*
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M. Krlsbna Menoq (Inge_)

Votth. qe qul.nous est propo66 npn seuLenent aux termes de Ltartd.cle 2p

maLs arlc terrnes de la r6soLution. Les Pays-Bas 6taqt.1tr6s par l-a Chari:e des

Natlons unLes et Qevqnt de ee falt',1,a respecterr. oD peut esp6rer gue J.es

obstacles dleparattront et que, sou6 ee rapport tout au mol,nB, {l nr}' aura
pas dropposl"t{on.

En outre, au paragraphe 2 de ce pr'oJet d.e rdsol"utl.on, on ne par.Ie pas tlu drott
d'es peuples b disposer, tlrer;x-,m6mes, On lnvlte A, la conclllatlon; on prle te
Secrdtatre gdn6ral, reprdsentant un organe d.es Nations UnS.esn dtaider los partles
Lntdressdeor eomme 11 le Jugera bon, Ltfndonds{e pas pJ.us que lee auteurs du'

proJet d.e rdsolut{on ntont ddftnl ces moclalL+"ds cltac'blon; lLs ntont pas dlt
que son asslstance est Llnltde et o,urelLe fait 1tobJet de rdserves. fI est d.tt
qurLl deyrq contrtbuer iu nettre en oeuvre Ia r6eolutlon. Cslle-cl nles? done

Qlrune reeonmand.atlpn".d,e .ltAsserobLde gdndrale adressde aux C.erx partles dans

Les terrnes de la Charte. Ceel eEt val-ab.le, qutll y"att Ia Charte," Les accordE

de la tabl-e rond"e ou quol que ce solt dtautre.
Sup.posons un J.nstant qutll. nry ait pas d,e problbne.d.e lf lrlan occidental,

maLs un problbne sur les drolts cLtergploltatLon d.es datl"bres premibres Jnpl-lquant
des drolts de l-rlndon6sle sur.us teqrLtolrer cela ferelt J-robjet de ndgoctatlons.
Crest d.e cette ,faqon..que nous voyons.IE questlon,

Je ntal pas Lrlntentlon de,traLter de qqegtiano 6trar:gbree au sujet dont on a

parl6 dans la discusqlonr .ep,;pantlculler cle. 1a cldcl-aratlcn ccnmrlne d.as il-eux pays

ear cela lntdres,se en'eff,et ltun de nos.excellents voislns et amls, ltAustralle,
que nous uraYons pap pu eoqsulter. 'Nous nten dlrone donc rtren, Il y a cepend.ant

un suJet auquel na ddl6gatlon voudralt f,alre ellusl"on.' tout dtabord., Leg pays

ndtropolltalns parlent avee 6loquenee pour ddfendre le drolt des peupLes ir,

d'Lsposer d.reux-mfues. st ce drolt est un artlere de fol, pourquot y a-t-il
eneore des eolonles d^ans .Le monde? El,Ies dewaj.eht toutes avoir l_e fuolt de

d.tsBoser d r elLes-mAnes.

Au Cpnsell r1e tutelle pur exenrple, nous nrarrlvbns ru&:e pas b obtenir un

pJ.an et d.es dates : LL y est touJours quehtlon de partle lnt6grante dtun terrl-
toLre n6troBolltaln'ou de,quelgue autre excuser lt'rais lcl on nous a dlt que l-es
populattons lnd"{gbnes de lrlrlan occJ.d.entaL forment un peuple dlff6rent,
ilrortgine rael.ale d.lstlncte. Mals personne nra dLt que ce sont d.es feutons ou

cLes Vlklngs. Ce sont des Papouans. Ciest peut-Sbre ceta quL troupe et certalns
peuvent penser gullt exiete une rlvaLtt6 de trevendlcatlon colon{aLLste.
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ttlnd.ondsie ressernble*t-eIle A, u:re puissdnce coloyrlallste? MaLs ee ntest pas

une rlval-ltd d.e cet ordre. '

Jren reviens b lte.rtrlos6 trbs exact qura fait en 1946 le royaune des pays-Bas

sur cette affalre' 'Les renselgnements'dodnds sont exacts lorsque Le ddbat
steffectue sans passion, comme ctdtait le cas b, lrdpoque. En consdquenee, cette
dlffdrence d"e populatlon semble dtre un arguraent trbs spdeieux et trbs oppor-
tunLste. Volcl ee que J.es Pays-Bas nous d.lsaient sur 1a pcpulatlon :'tt1,eg
lnd'lgbnes de ltrn'd.on6sie eomprennent des groupeb'ethnLques trbs dlver'stt - eeLa
dllnlne d6ie ltar6ir.uaent selon lequel 11 doit y avoir une homogdn6It,6 racLale;
que deviendraient Les Xtats-Unls si vous exigiez 1thoilog6n6ttd de 1a race, de
la J-angue, de Itorlglne nationaler'pour'6tre cltoyen c.rndrfcain; que deviendralt
Lrlnd.e, nous ne savons mdne pas d.totr nous venons? ttll existe des groupes
ethnlques d,iffdrents, le prlnclpar 6tant Ie groupe ja-ranats gui, en mar 7-pJo2
englobal.t plus d.e pJ mtJ-lions de personnes. La populatlon de Java est passde
de!b48mllllons."

Notts en arrivons h, 1a ccnposltj.on raclale : ttsur Ie p]-an racial, Ia popu-
lation lndlgbne de toute ltfadondsJe peut 6tre dtvlsde ent:re l,{alais i ].rlst et
Papouans i, llOuest, nais J.I nty a pas de frontlbre ethnlque trbs marqude,"
Ce nfest pas une d.6claratLon ind.ondsienne; ctest uii tatt eonstati par les
admj-nl-strateurs d'e la NouveLle-GuLn6e et de Itltld.ondsLe. ttces races sont mdldes;
elles ne sont pas sdpardes par d.es frontlbrbs strlctes. II y a surtout d.es
survlvances de l-ranimisme, de rrhtndoutsme et &e ltIslalo,tt Donc, tout arguroent
suLvant leque1 lI y a un groupe etbnlque et trlnguistlque dLstlnct, toutes l-es
r6f6rences d.tanthrqpologie sont tout h, falt vains et sans aucune pertlnence.
11 nry a pas de preuve c.ans lthlstolre que ltunltd d.e langue lte les peuples.
[bbs souvent elle les s6pare. Yoyez ].es frontlbres 'sr.r le'squelles on a vers6
du sang, alors que les combattantsrde part et d.tautre, parlalent la m$ne langue.

En eonsdquenc€, Irafflrmatlon selon laquelle ltlrian occidental fonne un
groupe national d.lstinct ntest pas corrobor6e par 1es preuves qui nous sont
sou&Lses, par exempre dans.J-es renseJ.gnenents fpurnis au Comltd d.es renselgnenents
sur les terrLtolres non autonomes (docuraent a/l7tlma.r du al+ aodt 19hB).
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Ncus pr,stendons d.one que J.e pJ.us slurple est de prertdre J.es premlbres xnesures

p.roprcs ir rbg;ter une sltuation, m6tne gl nous faLsone des rdserves sr-rr la questlon

de la scuvcre.inetd, Ces questions poulront dtre tralt6es au cours des n6gociatlons
quL aurcnt lieu etr'ensuite, on pourua prenfue drautres mesures3 Sl Les ndgo-

cJ.ali:i:s son'b eourcnndes d.e succbs, nous aurons tiavailld utllement.
Sour dtc:r?clJ-entes ralsons, m& dildga'bion a voulu slabstenLr de tratter d.es

C.dtail-s du. prcblbn': qu.e lron d.6bat d.epuLs des ann6es. Nous voulons nous bornert

en lroecirr":1ence, b. scnl.Lgner llun:lli;d nationale lndond.qlenne, 3-tJ.nd-dpeudanee

gl-oha1"e qu:eJ-lc a gagn6e au eoura d"o Ia lutte qul a aboutL iu eon admlssion aux

NatJ"ons Ur,J,es, r,'.: 1!i.::i'ilatJ"ve de LrAus+,ral1-e et cLtau'bres !a)'sr et J.rutiltt6
du proje'c de r6:clrrtic:. Que l"a Cherte e:i.ste ou non, on ne peut pas 3:ersuader

un pa:r$ d.l;.bit:flo,:r.rer sc;: J-nd.tpendance. 0n peut tten priyer par Ia force; certalns
'ra .tra'r." n'r''.-*'r- c,ueJ-que temps. Maie aucune ral-son nl logtque, ni morale, ni!g rvlr,J lJLr. J,,!l u

ht"'r-r-.^"i1'{n''-' "r.'- C.e cL:lcLt in'Lernational, ne pourraft persrucl:r un petpl-eyrr-Av DU.L. .t ,. -, .\t , t

dt abandcn:rii' sol.i J.id.dpenf:anee natio:tale.



nk/B A/e.r,/Pv.91.2
-)o-

ur-qEagl (Pakistan) (interpr6tation d.e lrangl-ais) : La d'6l6gatton

pakistanaise a dcout6 attentivement les d6elarations faltes devant cette

Cornmission sur la question de Itlrian occid.ental. Les argurnents pr6sentds pour

dtayer les positions des Pays-Bas et de Itlndon6sie ont soulignd Ie earactbre

conrple::e d.c ee diff6rend.rlequel comporte des 6ldrnents juridiques, poli'biqnesrmorauv

et passioru:3le qui rnontrelt lrinportance et la difficult6 de ce problb:ae'

Co,rune on lta ddje aaintes fois souLlgn6 - comlne tant de ddl6gu6s ltont

d6cla::d ici, y compris eeux d.es Pays-Bas et de lrlndon6sie - Ie point essentiel

de }a eontroverse esi Itarticle 2 de la charte d"e transfert de souverai-net6

des pays-Bas b, ItlndonSsie concernaub la r6sidence Ce Nouvelle-Guin6e.

Les deux parties st6teient mises draccord dans les ter'nes suivants :

tt.,. }e statu q.ug sera naintenu en ce qui soneerne Ia Rdsidence de

llouvelle-Guinde, 6tant entenclu que, dans un d6lai dtun an iL coupter d-e la

clate clu t::ansfeit de souverainet6 b Ia R<ipublique des Etats-Unis cltIndon6sie,
'la nilps{-..ion du statut polltique de la }Iouvelle-Guinde sera rdgldo par voie

d.e n$goeiations entre Ia Rdpubli.que des ltats-Unis dllndon6sie et le

iioyaurie des PaYs-3as."

T,tArr"rr.irent cles Pays-Bas est gue, les parties ntayant pu, d.ans ces n6goc-'iations,

d.6teruiner le statut politique de Ia Nouvelle-Guin6e et l!Ir:dondsier Par scrl

acte unilatdral, ayant ,rdpudi6 les termes d.e la Charte d"e transfert d.e $cnvereinetd

1"s pa1"s-!as ntont pas rlrautre obligation de n6gocier avee ltlndon6sie sur Ie

statut politigue de lflrian occj-dental.

iia c16166ation ne peut accepter ce point de vue. Le diff6rend entre les

parties ne prendra pas fin autor:aticluement si }es Nations Unies adoptent la thbse

n6erlandai-se; au contraire, 1e conflit ne fera que cleveDLr pluo aigu et aggravera

les relations entre les deux pays. Le rdsultat final pourrait 6tre d"angereux

pour la s6curit6 et }a stabrlit6 de }tAsie du sud-Est et cLu Pacifique occidental,

ce qui ntest certes pas rlans ltintdr6t des Pa1's-Bas ou de lrAustr:alie. 0n ne

peut riavantase 'brancher te tliffdrend en cleLnand.ant ir. ta Cour internationale de

Justice 11n avis consultatif sur Itinteupr6tation de ltar-tic1e 2 d"e la Charte d-e

trans.fegb cle souverainetd. La question est d.e savoir si lton d.oit d6duire des

te*e: .ie cette Charte que lrfrian occidental faibdrlt impliciter:ent partie

d.u teyritrrire cJe Irlndondsie auquel les Pays-Bas ont aband"onnd leur souverainet6.
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A notre avis, le diff6rend est essentiellenrent polltique. Blen que lrinter-
prdtation jurid.ique pr6cise le sens d.e l-tarticle 2 de }a Charte de trsnsfert de

sortvera*rict6, la question restera d.e savoir si ltancien::e Puissance coloniale

scra jrrstifiie i" ruaintenir sa d.omination sur une grand.e partie d-e son ancien

em1;;re. La i.ra;'rritd cles habrtants ntoui; pas encore une,conscience politictrue

sufi'isante pr)lir pouvoir faire connaftre leur volont6 concernant leur avenir.

ih ri6l6ga't,;cn prend note de la d-delaration commune des Pays-Bas et de

'l tt:r.Jrynlirr o^ date du 5 noverrbre 195ir lgr laqUel}e J-es deu.x gouverne0ents ser rru,- ua Hsr_v, e// | , ---a-.---- --- -

qn,r-'. en.'.r,6s, i' fonder^ lr.rrr irol-itlqr,r"ertcuchant les deii,T parties de la Nouvelle-pv-l J ulro*[ jve s

Guijr.6e q'-ir1ls c'.;:tr0lr:rtreu:r lcs in'i;6r6ts et Ie droit ina,U-6;r.ub1e des bat:itants,

corr:.'ci'lii:lr-n"i; a.i:l Jisl::s;:-tio:i; et ir lresprit de la Cirarte C"es Nations Unies.

ll.rrn i1{"rr'r;,n ':r1,ii qur:i-ls stengage:rrt b, poursuiv:le une politique tendant b, assurer

rp"rr-..o.";r,iJi-,. rr(-)lii,ique, aconoilique, soclal et culturel d,e's populations d.e cette fle,re y4

ir.,sr,u-ti cr, oue e:.q r-n:-;,,"1 n.ii rns .soient en 'dxesufe de se p:'Cnoncef sf-.f }eurdu*-Y.s s u,/ vuv ues t-vl,+-!

aveni:: 
"

En J.ri'ri.t des inqu:6tucles coirp::6hensibles rdsultant de la d6claration counune

de J-tAueiialie ct d.es Peys-:1as, ds::s certains pays, iI faut dire c1util y est

exp-r.icitei:ent fa:t mertion des ini6r0ts fond.anrntau*'d.es habite.nts d.e lrlrlan
nnniflprr*n'l pf ntpcJ-. irr'rF flrr,rrition ciont nou.s ne pouvons gtle nous f6liciter.v9uluvr| q4,

No'-r$ c:r::.sid'jron5 que i-es principes dnonc<is d.a.ns Ia d6claraticn coumune sont

confor,;es r.'ur d:..:poci';ione ct i I:cspr:-i de la Charte des Na.tions Unies concernanl
C e I l'.:"'r i {-.ni ra ir

les tcrr;"Lcires non a,r,tono,res €rr./:;.-u3'ifii,Eife. Dtautre parl, nous ne croyons pasc-

Irassocia-lion clu territoire cl-e lrL:'ian occirltntal b la Rdpublique clrlndonisie,

sl,,i:le r.rase rltu;r rbglenent de la quesiion avee les Fays-Bas, d"oive n6cessaireillerrt

avoir pour rdsuit-at Ia. sutorlinatioil orr-,'l-e sa.crifice Ces int6r0ts d-es habitants

ir. d.es a,.fuitions colol-i-ales. lTous ne srJ'.tr'lies certainenrcnt pas dtavis que les

Pa;';-3=" r.ru l-rAu-stral:-e veule:-lb se scl:vir de Itlt'ian oecidental comme t6te de

nnnr n-rr:^ 'lc'rrvs activi'i,6s cubversives contre IlInclon6sie. Alors QU€ rlour$yv$u yvul

rnannnr':F-i lsir'.:-si r:'lc lc color.ielisine, scus toutes ses for'ines et manifestations,v "r_" .1 _

ntest pe.s une eaz.a.cidrj-stiquc ins6parable ni exelusive de ltEurope, nous

conojd.ircns gi;e J.e rLglei:ent cre 1a questicrn de ltlrian occidental par

n6gociatio:t cn"ie lcs d.e',rx parties ne perraettra pas la naissance dtun nouveau
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eol-oninlisme. Nous ne croyons d.one pas que res d.lspositlons du chapitre xr d'e

Ia Char.be cles Nations Unies seraient viol6es I)ar un accord sur ltavenir politigue

du territoire.
De lravis de ma d.616gation, te projet '1e r6solution d"es dix-neuf Puissanees

ne viole ni ltesprit ni les clispositions de notre Charte. Tout ce guril cherehe

b faire, e'ec-b rapprocher les deux parties afin qulelLes puissent conbinuer

Ieu-s nci;ocirl,ioils en vue drun accord, IL ne porte pas prdjudice aux droits

des cleux pc.rties touchant ltlrian occidental. fl ne fait que leur detnander'

d"e faqcn iinpl:i-cite, de respecter et nrettre en o(juvre }es disposj-tions de

l-rarticle 2 d.e la Charte de transfert c.e souverainet6, par lecluel ies deux

parties soiit 1i6cs.

En v6:it6, r:la C.dliga'cj-on appuie le proJet de r6sclu'sion commun, ce qui sera

conformc il notre attitud'e pass6e dans ce proolbne'

Les tsrmes d.Lr coumuniqu$ de la conf$rence des Puissarrces de coloi'rbo d Bogor,

en c1.6ce'nbrc J-!)13et la d|eLaratLon de Bandoung cltavril L)J) ont' Bermis au

palii,.;tan (Le re pj:ononc€xsj faveur de }a thbse selOn l-aqr-ielle t'n rbglerncnb du

d.iffdrend. ci.e IIIrian occidenial clevrait 6tre recherchd par voie de n6goeiatlons

entre ltlndon6sie ei les Fays-Bae. Le proJet de r6solution cormm:n des c'ix-neuf

Puissences ne fart pas davantage. Nous consicrdrons qutil fait m6nie 'moins

qrle ne Itauraient voulu les pays signataires J.e ces ddclarations'

ce !.rojet de rdsolution ne ddpasse pas davantage les d'ispositicns cLe la

Ddclara.Lion d.e Bandoung d.egandant au Secr6tat-xe g6ndral dtaicler les parties,

stil le juSe ndcessaire. on a dit, au cours cle l-a c.iscussion, qlrlil ne fallait

Bas que }es liations unies inberviennent dans ce cliff6rcnd' l'ia d'6166etton nrest

pas dtaccord, Les Nations Unies ont jou6 un r61e dans le problbme indon6sien

d.bs l-e d6but. conrne ltont dit les reprdsentants <ie la Jordanie et d'u Japon'

ctest la Corunission des Nations Unies pour ltlnd'ondsie qui a sugg6rd - et b Juste

titre d,ans }e conr;exte dtalors - la rddaction du texte d"e la Charte d'e transfert

cle sollerainet6. C'6tait un col:$prcmi-s entre des thbses en conflit pour que le

diffdrend sur un ter:itoire donn6 ne frej-ne pas Itinddpendance d'e ltrnd'ondsie

et dliiline un danger d Ia pai)i. II ntest donc gue logigue et appropri6 de

den:ariier aux bons offices des i'lations tiniesr -par Itintermddiaire du liecr6taire

g6n6r.al, d.e rdgler Ia clernid'Ie cause de tension entre ltInd'on6sie et les

Pays-Bas.
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C'est rJans ltespoir qurune telte atlltude permettra une plus grande

corrprr-ii;encion et amiti6 entre les peuples d"fAsie et d"rAfrigue et lrOcciclent

quc-ma etil6gation appuiera Ie projet d.e rdsolution coulmun!

L"_-$!gle$ipggg (lndon6sie) (interpr6tatlon d.e J-tangLais) : iia d.616-

ga-bion ri 6eoutrj a-,,-ec un vif intdr€t tes nornbreux orateurs qui ont particip6 au

d.elc.t cur la qucstion cle lflrian occidental. Jtapprouve ee gura ciit Ie reprd-

serrta:t'; d.es Pa)'s-Bas loxsgut iI note, dans sa d.dclaration d.u 2O noveinbre, que ce

diff6;end. entre nos d.eux pays a 6t6 auplernent et presgue eo,nplbtenent discut6

au eoui's des trois iernlbres ann6es. f,3 r6pd'iition des argurnents, d"e part et

dtautre, ne ccnt'rj.buera pe,s bearicoup &. lt6Luciclation d"e la teneup'rdelie du

Iit:lgr:" Po,:r oa part, il a i.€nre 6t6;unquti, reconnattre qutj-I serait prdsomptueux

d.c pc:rser" qL'r:rie docur,:enta'bion nouvelle pourralt 6tre trouv6e dans les plaid.oyers

et p::opos!t.l-on;, argr*eets et potdmiques, ete. En v6rit6, avec tout le respeet

que je clois i. son 6loquence, iI nta pas ajcutd de faits nouveaux pour justifier
son raisonnei'ent et son argtrmentatlon. Ilt rndnre en tenant cornpte de Ia d.6c1a::ation

quc J-c i.i:r-liistrc des affaires 1tvangbresr M, Luns, a faite hier, iI nta rien,
ajor-rir5 qrii pnisse favori;er la solution pacifigue du diffdrend entre ltlnd.ondsie

et les Fa;rs-Bas.
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[:r falt, il a rndme cherchd I dearter J.a questlon de ]-a soLution que J.es deux

Go".rvernet,-ents ont lrobligation d.e trOuvef, 0orane I'i. Shurr':aunlta heureusement

reconnu le 2O nove'nbre, quand. il a dit ; ttEntre n.on pays et ltlndcndsle, ce

Iitige se pcursuit. Quelle que soit ltinterprdtatlon quti).s veu-lent en donner,

ctest toujo*r"s r:n d.iffdrend entre les d.eux payst'. h. Shurilann veut lier }a

que,stiu.n d.e irlrian occid.ental avec le sort de la Nouvelle-Guinde poux coripllquer

la qi:-estion, :;:ose que nous ne faisons pasr I1 parle des intdr6ts de lrfrian

Occidental. Ceia sonne far:xrrnr cc gue te l.e Gcuvernement nderland^ais a falt d'epuis

un sibcle pour J-a pcpulation de Irlrian oecidental. Pourquoi nanifester cet

lnt€rQt tardlf, alo:,s que 3.a popul.ation de l.tlriarr Occidentai d"evralt, de nos Jours

avoir sa place dans Ia vie d.e notre pays lnddpendant, la RdpubllEue d'tlndon6sle ?

Je ne pense ?ss que la Cor,n,iission puS.sse se laisser tronper par le slcgan dlr

fuolt d.es p,:u3lcs h, d.lsposer dteux-n6mes, cle la part des Pays-Bas; ca:'on en parle

pour prolonLer, sinon naintenirl }a dornlnation cOlOniale sur Ie territoire

paf,ticuli-er d.run pay$ libre et ind6pendp,nt dont ltlrlan Occld.ental- est partie

lnt6gr:a:.te ldgale et constitutionnelle, PuisQiitelle a d'6Jb reprdsentation

pfolortiorl:cLlc dans notre Gouvernei*ent, notre Asseirlblde constituante et notre

Conseil nat:onal.
Le rroins que lton puisse d.lrerctest, quril est 6trange qutun ivieu'bre des

Nations Unies, fidble au pri"ncipe d.e libertd et d.e Justice lncorpor6 dans Ia

Charte, v::*nne invoguer ltargUii.ent du droit des peuples b dlsposer dleux-n6r'r€S,

pour d.{itourner et d.dnaturer la signifieation authentLque du principe. Ce prlncipe,

cor:,€ Lf.dnonqalt h, son orlgine le Prdsi,lent tr{lLson dans ses faneux J-h points de '

1918, et dans 1a pratique, lors d.e la lutte des Nations pour eonqudrir J'eur

Itbert6, est indditabl-ei',rent ].id A l-ttnddpendance, h, La 11bert6 et b, Ia souverainetd

national.es. Co:rmre on Ie salt, La J.utbe du peuple ind-ondsien pour Obtenl'r son

tnddpend.ance natiorrale a dur6 d.es annties, pour trouver son point culminant dans

3-a proclametion drinddpendance en 1945. EJ.l-e a 6td suivie du eonfl-it entre

Irlndondsle et les pays-Bas, qul ntdtait rien dtautre que l-texereiee du droit

d.lun peuple b. d.lsposer de lui-indme. Ltlndondsie est nde de la lutte pcur la

l-ibertd dlun peuple coloniaL vivant dans ].es frontibres n:6les de la colonie

nderland.alse, l-es Indes ndertandaises. Quand Ie Gouvernenent des Pays-Bas

a 6td forc6 par Ie mond.e, b, car-rse d"e ltintervention des Nations Unies b'

reccnna'rtre Ia justesse de notre cause, et qutii fut incitd b, ndgocier en vue d'run

rbgleiient paeifiquer M. van Royen stest vu cbligd de d'6elarer cat'Sgoriguei'rent

au ConseiJ- de sdeurlt6, Ie 22 d.dcerabre L)48 :
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"Jtai d"6jb e>qg]-tqud d.bs ltabord que cette questLon ne porte pas sur

1c cluestion de savoir si l,rlndondsie va devenir ind6pendante. Tout Ie
lurorrd€ reconnatt que ce qurdtaient les Ind,es n6erlandaises doit devenir

urr [tat j.nd.dpend.ant aussit6t que possiblerr.

Ltu,nnde su-ivante, Itannde d.e la conclusion du rbglei,ient pacifique, J-e

repr6serrtant d-::s Pays-3as, dang une lettre aC.ress6e au Frdsld.ent du Conseil

d.e sdc'rrit6 le 2 t,ro,rs I9itgrd.j-sait :

"Le Gouvernei,ent deo Pays-Bas a abouti D, la conclusion que la rflellleure

solution du problbt.:€ er] suspens ctest Ie transfert accdldrd d.e sa souveral-

ne+ud sur Itfnd"on6;:1e b. un Goui'erne.,ent fdd.4ra} indondsian qui sera pleinenlent

reprdsentatif tLe ltIntr'lgralitd d"e 1t Indo:rdsie".

Ne vous d-cipl-aise, iJ- a bien d.it t'l-lintdgralit6 c1e l.tfndondslett.
pn rrdz.'itl . ce sont ceux qui eherchent b, d6naturer les faits historiques, Qui

veulint cLra::g.;r la carte constitutlonnelle et potitique de lrlndon6siergui
prdfend.ent r;eintonant que ltlrian Occidental ntest pas partie int6grante Ces

In4.es n,Jerirndaises et ne fait donc pas, par consdque:rt, partie intdgrante d.e

./ll lh/inni:Cla Inutile d.tinsister gur ee fait historique, Plasiettrs orateurs

ont d6jh, r6futd, rle faqon claire, cette d.istortj-on d.es faits d.e J-f liistoire, non

seulerre::t en ce qul eoncerne ltentitd g6ographique et politique d.e Itlndondsie,

;als dgale:lent en ce qui concerne lrhistotie d.e J.a lutte d.e lrlnd.ondsie pour son

{ndo-onr1;'Lnee- de ses relations avec ].e col-onialisne nderlandais, et du point d'e

vue d.es reven<lications ldgitln:es d"e J.tInd.on6sie b, ttdgard. de lrlrlan Occid-ental.

T't elli, s:rrnyenant que ].e Gouvernetient d.es Pays-Bas et certains d.e ses

partlsans veuillent d.dnaturer ees faits en ehangeant le caractbre du litige.
penclant l-e C.dtat b, ].a onzibne session, J-e repr6sentant de lrEquateur,

ltALubassad.eur Trujilloravertissait 1es meirr'lcres d.e 1a Corrrai.ssion et les riiettaient

en garde contre cette tentative bLzarve et surprenante de la part des Pays-Bas

d.e jeter la discorde'et la confusion dans cette affaire. 11 nontrait, dans

sa d6ctaration C,u 2'l fdvrler L957t coi.L:,ler:t )-rarguicent nderlandais en faveur

du droit des peuples b, disposer d.teux-,l6aes ehangeait conlpl-bter'.ent J.a nature du

nr"ntr-] bi p- r,ret-l:ant ]-es choges sens dessus dessot-ls.yr vv4vr.i!,

Ana.lvscns rltune faqon plus sd;:ieu$e ce que ].es ?ays-3as et leurs parttsans

werr] en1; clire na.Tttdroj-t des peuples b, disposer dter,rx-i:r6lrestt et ftt,,isslon sacrde

b, ttdga:'A d.e ltlrian 0ccidental:". 11 y a trois 6i;apes clans leur conception.

l'fc,t.fw,.gtz,'-42-. 
)
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La pre,ibre conprend. ltdpoque oil Le peuple indondsien a proclamd son ind.dpendance

pour Irense,irble d.e lrfndon6sie, y coillprls ltfrian Occidental. Au prcnrler cta0et

les pays-Bas avaient supprirad le droit dr-r peuple de 1r Irian Occictental b disposer

d.e l-u"i.-ir,€iire, drott dont i].s ee font n"latntenant J.es d..ifenseurs si eiloquents,

Les ci,efs d.e ia pop ulatlon de lllrian Occidental savaient trop bien ce que les

pa;rs-,3*" vou.lai-;nt d.i-r'e par "droit d.es peuples b disposer d-terx-n6nestr, parce

qutiJ-s cnt 6t6 tu6s, incarcdrds ou exil6s pour avoir exprind les aspirations

du peu;}e.
Voyons la C-euxib,le dtape de prdparation b, ltautcnoinie, 14-le sous lrangle des

Pays-Bas. Cette d'cape est un effort eJrst€ir''atiql:3, de la pa::t des Pays-Bas d"e

d.dtacher Itlrian Occidenial du reste C.e lrlndcndsieo
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ilotre lingua franqua, Ia, J.angue lnd.on6slenne, giti antdrieurenent dtait la S,angue

offj"ej.clle en Irian Occid.ental et d.ont lf611te se sert eneore est, b, lr'heure

aetucl}e, freinde dans eon utillsation. La population de ltfrian ne peut pas

ntanii'ectcr sa elalpathie El lt6gard. d.e ltlnd.ondsle souo peJ.ne cle prison,
Aii:el La d.er.rxibme 6tape est cens6e d.6truire Les sentlments favorables b
Irf:rd.oirieie clrea Ia population d.e lrlrlan. Esb-ce d.onc cela la pr6paration

au drait d.c la populatlon de lrlrlan Occid.entaL i, d.isposer d.telle-radme?

Evld.eu:ent, saue consulter "J-a population, l,es Nderlanclats ont d.dib r6solu
que son d.roit b d.isposer d.teLle-nr8roe ne devralt pas stexercer en faveur

d.e Ia rdunion avec le reste d.e ltlndondsie. On ne peut ra6ne pas lui penuettre

d.e faire ce libre ehoi:i d.r:nt le repr€sentant d.es Ps,ys-Bas se faisait l"rard.ent

d.6feirseiu si fr6q.uermerlb en Conmiesion. Troisibme dtape : Ltattitud.e d.es

Pays-Bas e$t ddroasqude encore plus clairement. A notre grand. regret, le
Gouverirenen-t ar,,s+:ralien gc rallle aux Pays-Bas en se faisapt Itinsti3ateur
d.tune pol-itiqr"re tcnclant b unlr en une seule natio:r 1es popuJ-ations rIe lrfrian
Occitleni;al et de la Nouvelle-Gr-rin6e orleu'cale sur la base d.6subte d"e llrurit6
ethnique, ::aciale et gtiographique. Cette polttique montre 6vidernment quton

entend ap:liquer toutes les pressions possiblcs potir 6ter i lrlrian Occid.ental

la poesibiltt6 d.e oe rdunir au reste cle lrlirdondsie.
Vcilir J-a coneeption r6e1le d.es ?ays-Bas et de lrfrustralle d.u droit drun

peuple i,S.isposer d.e Lui-mOiue. Et nrest-ce pas une d.drision de parler oous

ce rapport d-e la rnission sacr6e d.e ces gollvernements? Hier, Ie t'{inistre
d.es affaires dtrangbres des Pays-Bas, M. Luns, a fait reniarquer que

I'I. S-rbandrio, iUinistre d.es affaires 6trangbres drlndondsie, avait suggdr6

que les ter:nes trdroit des peuples b d.ispccer d-reux-m6mesir avaj-t 6t6 fort
r6cemrren'b in'brocluits d.ans la d.iscussiou d.e la qr-restion pour pernettre au

Gouvernement cles Pays-tsas de maiutenir sa doraination coloniale et pour lnterd.lre
Ia r6union &, lrInclondsie.

Je renercie l,i. Luri:s c1e sa courtoisie, mais je ne sais pas b. clui 1.a ro6molre

fait d.6farrt. llous pr6tendoris toujou"rs que Ie sloga,ntrd.roit d.es peuples !L

d.isposer clreux-mCnest'clans Ia questior: d.e ltlrlan Oecld.ental, de faqon i le
s6par:er d.e }rEtat i.ndorrdsien, nra jamais 6t6 tnvoqud avant lrexistence du

d.iffirend.. Cela nta pas 6td lrobjet d.run acco::<l ni b, la Table rond.e, en 1!4!,
ni dans les aeeord.s prdc6d.ents mentlonn6s par I''I. Luns, tels que ltl-ccord de
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Ling3ad.jati d.e L9\'1, ou ltaccord d.u Renvllle d.e 1948. Mais ce que M' Luns

oublie d.rune faqon curieuse, ctest gue les accords de Linggad'jati et d-u Renville,

ot iI veut tror-iver ltorigine d.e }rautod.6termitlation cle la rdglon, sont des

aecorcls qu:L oirt dt6 6liminds non pas par 1tlndon6sie, mais par ltagresslou

mili.taire n,je::land.aise d.e lr6poqr.re qui poussa le Consej.t d.e sdcurit6 b intervenir

activement.

!1n ou;r,c, il mdco:rnait lee ddclarations eolennelles du reprdsentant

d.es Fals-Bas, te1les que Ia d.6ctaration de 14. Vanmool< b. la Confdrence d-e 1945,

b. sa.zoir outon ntavait pas ltintentlon d.e di.ssocier lrlrian du reste d'e

Ltlncion6sie. Ill. Van Boyen, reprS;en"bant d.es Pays-Bas au Conseil d-e s6curll6,

avai.b dit l-e 22 ddcembre t?k$ certaLnes paroies que i tal (l.dib eit6es dans naon

d.iscours a:it6rieu:"ement"

Voild Li"s faits, I4a:-s je voudrai,g revenir trbs bribvement mairrtenant d la

reniarqlre d.i-r illrristre ires affajres dtrangbres sur Les d6claratj-ons C,u PrSsid"ent

s,ri;a.:.no- '.e rer:6sentant c1e ltEgy;rie a montr6 clue les citationg ne scnt pas
I dv - -l

tout b, fo.l.l exactes; elles soirt edformdes ou, tout au aoins, il y a lb une mauvail

tra.Juct:cn ,1es d"6elarations d.u Prdt;id.ent &rka,rrro. Le Fr6si'lent d-e Ia Rdpubligue

drlncron.j,:ie ne ;tegi lamais servi drr mot ttforcestt dans ses discotlrs sur la

gu.esi,iot.i d.e Itlrian Occid.ental. 11 se servait du mot lnd.on6sien qui signifle
trl.;f,r,.se'r en ane:laig, force passive et non pas force active. En r6alit6, i}

vrr w+'ur

voulart f;rlre allus;on i1, la force manifest6e par le peuple indondsien, la
coh6$ion ei non pas le recours b Ia viciencer

Une autre remarque avait 6td faiie par 1"e repr6se:rtant d.e lrlrland.e sur

la m$i*e question d.u cLroit d.es peuples b disposer d.reux-m6mes. Ctest avec

un vlf lntdr$t que je ltai deor-rt6. Ctdtatt un d.iscours remarquable que celul

d.u reprisentant d.e ltfrland.e. Ce d.isccurc vient clu reprdsentant d.rune nation

nrri pglt n.ra.nde cl.ane sa lutte pour 1tincl",ipendatlce" Clest son exemple qui a
v br err*v

inspird le mour,'einent indondcien pour son lnd6pend.arice nationale et pour le regain

de sa d"ignit6. Je regrctte d.onc que la eonclusion tir6e par le repr6sentant

d.e ltlrla.ncLe ne soit pas compatibte avec ces pr6misses, If nous a di"b, si je ne

me trompe pas, que le colontalisnre d"oit 6tre abolu d.e la communarrtd d"es nations.

lviais te rep::6sentant cle lrlriande pritend quettlt6d.ucation" qui doit permettre

aux peuples de ciisposer dteux-m6nes, Itins'l;ruetion des pauples col-onj.aux qui sont

toujogrs peu ddvelopp6s, cloit Otre confi6e aux cr:lculgafsr:r$. En cons6queirce, l-e

reprdsentant cle ltlrland.e semble se contred.ire, car drune part il abhoffe Ie
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col-onialisne, dtautre part, 11 le d.6fend. $ans ltfnt6r6t de ltdducatlon deg

ila;s3:'s vers letm 116sr:b6. Il sercble d,onc 6tre en faveur drun colcniallsme

6chrcatif, sans nous prdclser coinbien de tercps cette 6d.ucatiorr C.oit duler.

J,: spls reconnaissant a. Ia plupart dee membres de cette Conrmlssion de

mtavoir fojt ccnnatire Ia nature rdelle d.u d.tff6rend... Bien des orateurs,

r6furLa,rt 1ta.'1.3r,,:rentatlon unilat6rale d.es ll6erland.ais, ont bien nontr6

guti.;rtiribitabl-cneut 11 sragit 1b, drune question coloniale. 0n ne saurait Ia

camor.rf'1er dtule e6rie.cltorlpcux dlordre Juridique, ethnique ou d"e rnission

saci.6e, En fait, cette mission sacrde est ltargunent tytrle d.es colonle.llstes.

Le pcgpie ind.ondeien entenrl cet ar"3ument de la miscion sacrie d"epuis trne

centaine dtat:n6es d.6Jir, rnais il nous a fallu cles anndes d.e lutte ar,ibre, une

r6volr-rticln ariilde, toi-ite Ia pressiot: d,r Cop,seil de sdcurit6 d"es $etj-ons Unies

porg co]tvailcre le Gouvernemeut n6erlandaia que sa mission sacrde ne d'oit pas

6tre un soit3e creux, nais se 'braduire dans les faits. Et maintenalrt, conme si

rierr ne eritait pass6, conune si on ne devait pas tirer des enseignemetrts des

treqo1s d.u pass6, les NderLand"ais nous parlent avec s6r6nitd. d.e 1a indme misslon

sacrde en faveur cles peuples primitifs. Sa.ns doute Ie monde oriental a besoin

dr6,Lre dd.uqud pq,r' les Puissanees occj-d-enta].es.

t/.9.t lPv.glz'-" W15b"''
14. Sast:oanlaj o.J.o-(!C':P6$9)
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Cctte antlenne de Ia mission sacrde a touJours sonn6 faux aux oreiLLeg

de ia popul"aticn de ltlrian oeetdental. Le fait est que les ltrderlanCais, deputs

3.a proclama+,ion de ltinddpendance en L}+r, ont rdpriurd par }a force le ddslr

du pegp3.e de ltfrian occidental" de faire val-oir son drolt ldgitime cle devenir

par,tie c1e irli:rlondsie inddpendante, oD ll nty a pas de p3.ace b, trne continuation

oe Ja iloinin;'b:-cn eolc:liaLe nderlandatse, Les prisons et m6me le camp de

conce:traticn de IrIrlan occi.dental - qui nrest gutune extenston du camp cle

concentration notoirenent connu scug Le nom de Boven Dtgul, qul existait en

Irian occiclentai d.,ans itlndondsie dta;ant-guer:re - renplls de combattants de

l-a li'ber,te sonb une preuve gue la missicn so,c-rde procLaude par Ie Gouvernenent,

des Fays-Das ntest qurune expression valne q'rt ne sauralt rdconfort'er p€rsohner

Certr,ing argu'.raents d tordre Jurldique ont dtd encore reprie par 3.es

reprdsenra;rts des Pa,ys-Bas et de ltAustraLieo Cependantr ces arguuents ont

d.fd r,jiu'lds si )len par tant dtorateurs que Je ne mt6tendrai pas eur cette

guestion'
En fa!'i;r ncug ntexamtnorspas un probJ.bme qui a tratt b Ltinterprdtation cllun

accord ju::tdi.crue, nais plutOt Le cas dtuir Etat tnddpendant dcnt Le te::rit'oire

nta fait ltobjet drun diffdrend ou dtune lnterprdta'bion que 3.orsque les Pays-Bas

ont ddci66,:e eoulever J-a questlon pour La prenlbre fois au moment prdcis

oh il l.err:: faJ-lait reconnattre Itexistence cle cet Etat inddpenrlant. Comne lee

obcc;va-beuys informds }e savent, }e Gouvernement cles Fays-Bas nta souLevd eette

gueoticn que pour donner satigfaction b, une certaine fra.ction de Ia population

nderlagdaise qui ne pouvalt accepter si rapidement I-e fait indl-uctable que les

Fays-Ias clevaient abandonner leur souverainetd coLontale sur lrensemble de

Itlndonesie , pa:: sui-te de La procLamation de son ind6pendance. Crest pourquoi

iI ntest pas questlon de souverainetd dans Lfartlcle 2 de la Charte de transfert

de gouverainetd, puisque cet aspect avait dtd traltd A. Itarticle premier' IL

nty est pas question non plus de dlffdrend territorj.al-, mais seulement de

Itlria,n occidentaL comme une t'rdstdeneett, comme une unitd arlminigtrative dans

l-radministration de Itlndcndeie. Le terme ttstatut politiquett de Ia t'Rdsidence

de NorrvelLe-Gutnddr- ctest-a,-dtre ].a l{ouvelle-Guinde occldentaLe - a 6td rdOigd

par 1.a Cornmission cJes l{ations Unies qul pensait que ce terme 6tait te pJ-us

approprid pour ddfinir ou indlquer la nature de ia question en litlge.
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.0n nra invoqud tct aucune questlon concernant J.thonog6ndrt6 ethnique de la
population de ltlrlan occj-d,enta}, car cette honogdndttd nlexiste pas da:rs l.a

vle netional-e de 1tlndoirdste; si. eILe exlstalt, il. faudrait alore diviser le
peuple indondsien en pl.'usieurs groupes ethnlques et chacun d,teux devrait Otre

traitd dlffdrenment. Mais cela seralt contrb,lre non seulement aux rdaLitds

de La vie naLloiraLe l"nd.ondsienne, nr:n seulement aux obJectifs du transfert
offleiel de souvera,lnetd, com&e Ltont confirnd des ddclaratlons antdrieures

solennelles du Gouvernement des Pays-Bas ou de ses reprdsentants, mais aurait
aussi eonstitu.6 un dangereux prdcddent pour pS.usleurs Etats du nonde, coume

plusieurs orateurs de ce'bte Asserbtde ltont eoulignd.

En ce qiri eoneenre lrabrogatlon par Itlnclondsie des Aecords de la Confdrenee

de Ia tabie RonCer, cela ne change pas les droits de ltlnclondeie b. ltdgard de

Ltlrian occidentai. fout dtabord,, cee droits se fondent sur des rdalitds
htstoriques, pol".lt,iqr-res et constltuttonneLles que nous avons dnumdrdeg 3, malntes

reprises et qui ont dtd reconnues par de nombreux orateursl deuxibmenent, les
Pays-3a,s or:t Odjh assumd Les obligations clut ddcoulent du,transfert,le l-a

souverainetd avant'Ia da,te effective de ltabrogafion, ctest-A..dlre en ver+.u

de Ia proeianation de lrActe de transfert de souverainetd Ie 2f ddcembre t9l+9,

De toute faqonr.la Cbarte de transfert de eouveratnetd constitue l"tabandon

de leu::s re-Fendications coLoniales et lracceptatlon expresse de Ia souverainetd

complbte sur ltaneienne coJ.onie de ltfndondsie. Un tel abandon et une telle
acceptation, dans les circonstanceg que nous connalggons, ne sapratent 6tre
affectds par Llabrogatlon subsdquente d.e Ia Charte de tranefert,

En ce qui. concerne Le,g J.tens qui exlstent entre lrlrian oeeidental et
Lrlndondsie, piusieurs,menbres de Ia Commisston savent sang^doute trbs bien

qutau cours des eibcLes ltlrlan occtdental. et Les pombreuses autres tLes de

Irfndondsle se sont eorapldtds de faqon qtgnificative. Dans 1g domaine.dconomtque,

Ies tles nra.uraient pu subsister eans dchanger leurs.produits. Les moygns de

communication entre lee tles ont touJours dtd drune i6ps1'tance capitale. Les

iLes dtatent aussl unles par des llens cultureLs et religierr>c trbs dtrolts.
Par exemple, ltlrian occidental, en ce qul conqerne Ia fraction de la popuS.ation

de croyance chrdttenne, appartient touJours, co&ne avant la guerre, b. Ia
G.e5td*-Lglu\g., ctest-b,-dire lrEgItse chrdtienne des l.{o1uquee, qui a son slbge
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& Anbcineren Indondsie orlentale. Pour ee qul est de Ia popuJ-ation catholiquet

Jrairierais eignaLer aux nembres de Ia Comuission que Jusquri' Uaintenant, le

nonce apostoltque, repldsentant d,6slgnd du pape en Indondsie, gul rdslde b'

DJalarta, continue comne avant Ia guege dragsumer Ia Jurid'ictlon eur ltensemble

de Ltlr:.dondcie, y eolrpris lrlrlan occidentaln Ainsi, il est bien comprdhensible

que irlonsei;,lel'.r A::tonj-o Thyssen, vleaire aposto3-ique de Central FLores, tLe

situ€ie dans Ia partie orientale de Ltlndon6sie, ait ddclar6 cette annde, en

parlan'i: de lilrian occidental :

ttpn cc qut concerne }a Mission catl:olique, lrlrlan occidental est

sans concredit partie clu territoire indon6sien. La r'eJ-igion catholique

romai.r,e ntapprouve pas J-e coloniaS.isme, psrce que tou"tes les nations et

tou-ces ies races doivent 6tre traitdes. cur un pied dtdgalitd et parce

que Di-eu i.eur a donnd les m6mes drotts.rr

IL est in'-rtile de dire gue Ia seetion musulmane de }a popula'bion de

Ltlri-an occid,:ntal a dep rapports trbs dtroits avec la population musuimane

d,u reste de Itlndondsie'
11 est bien dvident qutil- slagit de Ia rdunification de ltlrian occidental

au reste de, Lslndon6sie, et non pas de ce quton appelle lrannexion ou

Itautonomie, Dang le mond,e dtauJourdthui, m6me ,les nations les plus ddveJ-oppdes

reconnaissent qutelles ne peuvent vivre seules et srefforcent de srunir Le

pJ.us possi,b3-e, coutme lt lndiqpent Ie uouvement vers un narchd commun et m6me

vers des Ittats-Unls d,tEurope. Lorsque Lton aband.onne la balkanisatlon ou

la fragmentation, qu! a tant portd prdJuatce h, Ia structure politique et

dccncmlc1ue europdenne, est-!I raisonnabl-e de suggdrer qutelLe devralt 6tre

lmportde en Asie, surtout dans une rdgion que lton avoue 6tre sous-ddveloppde

et qui ne pourrait 6tre une unltd viable par eJ-l.e-m6me?

Tenter d I imposer cette balkanisation, ou fragmentatlon, eonstituerait

un cas blen net de ltapplicatlon de la doubl-e norme - Itune pour les peup}es

ddveioppds et ltautre pour les natipns sous-ddveloppdes. Cette doubLe norme

a 6td assez appJ-iqude dans le pass6. Abolissons celles qui existent encore

-t,,tA*. nrra d len crdef de nouvelles.l/.'-uvvv Llqe q v.r
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i a.is voyons ce gue cette thdorle, fondde sur J.es groupes ethniques ou

lingrristiq.uep, signif lerait pour J-es Pe,ys-Bas er.rx-$0mes, ei on Ltapp3,;;-qr"iait

dans ce palsr Les Zeeuws VLaanderens, partie sud-ouest des Fays-Bas, ont

des l-iens rac:i.aux, Ltnguistlques et rellgieux, trBs dtrolts avec la Flandre

nr'r' rr.'-*a'lr. nrrlig no::d,-ouest de la Belgique. Du poinr de vue polltlque,
Yqr r Lrv'a vrv

il y a donc .le; Z:eu.ris Vlaand.efens qui font partle des Fayo-Bas et La Fiandre

qui faic partle de la Belgi.que. Supposons qutun troisibme pF)'s exerce de falt
le pouvoir sui La Flandre, y comprjs la Flandre nderlandalse. Supposons de

plus que ce pal/$, avec ies rcej.lieurec intenticns, ddcide de former une nation

flamancle o,.rec l.a !'Landre belge ct Ia, FLc,ndre ho.LLandaiser, eous prdtexte de

Irunttdj cle l.:'*r culture, de leur race et de leur religion. Que ferajent alors

3.eo Pays-,.tsac eb La Seigique? Iis s ty opposeraient fermenent et soutienclraient

b, Juste ti'b*.e q,.re Lrunitd de cuLture, de race et de religion peut 6tre utlie
dans ia, fo,rat-"-,:n dtune nattorr, mais non pas dJ'i:erminan'::e. $upposOns enfin

que le trclisibn* pays ne les dcou'be pas et ineiste pour sracquitter de sa

mission ea::.'je, Que feraient a.]-c::s 1es Fayo-Bas et La BeJ-giqu.e?

a.f c,tf w ,9te
.. 5\/r, -

Ur-Aqt-rsss19.,1eio-.Llryt"di'fe)
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Ifois E;1vcn6 que ces pay6 nrettralerr:b en oeu\rrer pouf, r6sister, tous J.es moyens

don'i; il.ri dtspoeento LtexenpJ.e senble hlpoth6r:1que, na,ts iL estt du m3ne ord"re

que 3.a ddclaratlon c([[mune d.es Paye-Bas et de J.tArstral.le conce:rnarrt li]rJ.an

oceidenta].o

r j 'i':'

Ccu::e Lto.rt fait renarrluex piusi"errrs orateurr, le problbme vlse pr6cledment

solt l.a rdunio;.i C.e ltlrtan oe.cidental au reste de Ltlnd.on6sle, sclt La e6paratlon.

I1 stagii soii C.e ltintdgration, solt d.e la sdgrdgatlon, de lrlrl"an occJ.dental.

Conme Lla clalrenent ddclard ie repr6*entanl; d.e LrArabte eaoudite, nous soulneE en

prdsenc e C.rurr p::obl.o\ue de tlbertd C.auit J-e cadre de itunltd natlonaie d-e

ItIndon6si.eo
Et rrous ell .i'cnens nainfenant i, ta qu.ectlcn rreitemed: poode pa-l ia reprdsentant

de l.a Colomb:e :

tt;eo Pe,ys*Bas ont,-i,Ls le d.roi+, de maLnbenLr Leur d,on:-tnatlotr coloniale

B'i.:i: utle par"!i.e dtun'Etat Ltrdj"vlduel ? nrr aLttlerrent dlt, la ff,5pubi'Lrrr;e

d.;1uo.or'..+i.:1c peut-el}e voir une partS-e d.e con terrLtolre siils l-ague3-Le e1Ie

a droii; de souveraint6r- Llfie connue sous le no,u drlrlan Oceld.etrta'l--

arrachde d.e J-tensenble du terrltoi::e traticneL ?tr

Et Le reprSseritant d.e Ia ColonloLe de:nande ensuite :

"Ist*ce Ere les Payo-Bas ont 3.e droit de divJ,eer un pays gui constitue
,rn r-rrr* 'irr1iflfqus ? Je veux parler d.e 1'81;at dtlhdondsle. Leo Pays-Bas ont-urr v\Juq d*

oirt-iig Ie droi'l: ae i;Bpd98f et de s6parer, de mettre ) part uire partie du

t.erritolre et d.e tui applrquer rrn traitement dj.ffdrent de cetul qui a 6t6

appliqu6 au reste du territolre ?'f

On 5r: ",:;n'; i:l,g''rncxe ,! ce0 q$'1i:'{*,.one qtr p}'r :s' n'5geu':3'vet

+r i-a+r{o+iys des Pays-Bas et du Gouvernemer.J austra}ietr visant' ) lier le sortlii eslrvev!

lrlria6 oecid.ental L celui de la Nouve}le-Gulnde orientale, paree que ees d.eux

rdglons font par+,le drune niOnre tle, en mdconnaissant le systinre historlgue et

politique auquel Itlrian occidental appartient, est dan6ereu$e. ELIe rJ-eque de

crder un dangereux prdcddent. Puis-je d.emander ce qul 6e passera alors pour les

deux partl-es d.e Born6o, dont ltune apparti.ent i) ltlndondsle tandis que l-rautre

re1|ve du iloyaume-Uni ? Que ee passera-t-1l pour la petite t1e de Tinror, dont une

partle est indonisienne tandis que ltautre partie est ad.nrlnistrde par J-e Portugal ?
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L'I:-l..r:ic.:ie, pour sa part, ne revendigue que Les terrltolres.qUl ont fatt
ancic:'rircnent partle des lndes nderl-andaises et quL forment actuell-emeirt

Itln1ondsie. Que personne nren doute et que tr)ersorule nravance ri cet dgarcl des

tt:dories dalgereuses.

Dans'sa. ddciara'blori lnitlaIe, du 2O novembre, Le reprdsentant des Pays-Bas

a t'ait ritai; dru.n,e thiorie selon laquelle l-tadnrlnlstration coloniale qurlle exercen''

sur -tlrian occi-t1er:tal- leur a 6td ttinrpos6ett par la Charte des Nations Ur:lesr et tL
gres'6 rdr6rd I lrAntl-cLe 7) d.u Chapitre XI. Ce"bte thbse est en contracliction avec

Ies fe.rbg; e1.ie cons'bj-tue un abus d.e la Clrarte des l{ations Unies, gtrl lrta Ja,nals

tt1-nrpos6".guoiqr,lc ee cctt'en ce gui concerne Ia continuation du rdginre colonlal

n6erla.ndais eir Irian occiC.egtal" Mr;ais Ce ca propre initlatL"'i'e, Ie Gour,'erirentent

n6erlr,-1daj s ee r6clanre cl11 Chapitre II pour essayer de justi.liier l-a perpdtuation

d.e sa do:';rinatirir coloniaJ-e sur lrlrlan occideutal"
ia Co';::issJ.cn des NatJ.ans UnJ-es pour Itlndondsie, sous l"ee auspices de

iequclJ-e fu.:eni conclus les Accords de la"tabJ-e ronrle - y comprls la r'ddaction

d.e ltartjcic 2 C.e ia eharte de transfert d.e la souveraLnet6 qr.rl flxe le sort

de lliri"an r'-cc:ld,e:rta1 - nra jamais eu lr:-ntentton - et je r6plte : janais -
rltai-i:rlqr.rer les cijsposlttoirs du.Cirapitre XI de la Charte i" itlrian occj.acntal.

T.e Ctrn.r-rit;re XT ne stappligle pas i.d.es tefritoires elont J.a pOueeooion ur
vl/rva v - 5--

ItaCnr:!.nietretj.cn gont contest6s, conne qrest Ie cas pour lrlrlan occidentril.

En fa.itr.Le Gouvernement n6crlandaj.s rtra pas * et nrauralt p0 - appllquer 1es

d-1.;1'c''r:l*iorrfl .dq1 la lheirtc il ltlrian occ1.1e*'!bit'.#.Ia"s"fF*{.t'' ' -'i 
'|

ger;il-:.t: r.ii sc ccnl'ormer, en lgSU et jusqr:f en l)J22 au:c aceord's qul lui
presc::i-v:ient de rdgier Ie diffdrend par vote de ndgociatlons avec Ie Gouvernement

tndondsfen, Ce nrest qut en L)JZ2 loroque ]e Gouvernement nderlairdals stest
prdpcr"d unila.triral-enent, et, en vlolatj-on des aecord.s d.e la table roLrde, i
antrc..,et: Ie territoire d.e lrlrian occl-denta.l en I!iirco::porant dans 3.e Royauoe

d.es ?ays-Bas, Ele ce Gouvernenout a conrr.enc6 i) rechercher un uloyen jurid.ique de

jusitlter son action iJ-J.66a1e. Jtinsiete sur ee faitl car on a prdtendu que

eeule l-rInd.ondsle nourrissait Ltirrtention dtallnexer lrlrlan occideirtal-"

T1 asrf. r^erastte"ble que les Pays-las aient alors L:-nl^4rr* LfArticle Jj e4* vev rvtjr

du Chapitre )lI de la ,Charte, en prdsentant d.e pr"dter:d;:s renseii tenents sur

ItlriErn occiCental aux Nations Unies, flt niaintenarrt, ilg pr6tend.ent qu.e la
Charte des Na'bione Unies leur ttirxpose" ltobliga'l:1on de ge eonforner ]. IrArbiele 71

du Cllc,;ritre XI. iI sragit i. nouveau d.e bouLeverser les cLonn6es du probllne; cteet
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ont essayd de faire depule l-e d6but pour justlfler ta thbse

ddfendent eontge lrlndon6sie &' !trcli:os de
ec Lrle 1.et PaYs-Bas

insou.enable g*r *.Le

J-tIrian oecld.ental
Jc ne d.4etre pas fatJ-gUer Ia Comnlssion en lul prdsentant drau'bres arguuents'

non ee',r.1eileni p.irce'gue je ne veux pas r6p6ter ee que jtal d6j)' dlt' nais parce

que la Ccri.r:ssion a ddji,6t6 6clair6e par dtautreg orateurs. Ivlais irai quelqtres

nots ir s.joutet:, iI a 6t6 suggdr6, pour faire obstacle l Lradoption du projet C'e

r6solu'l;ion prdsentd par les clix-neuf Puissailcest qut6tant donnd les aspects

jurldiques d"u d"lff6rend, ItAssembl-5e nta pas qualltd pour se prononcer sur un

tel projet de rigclu'ti,:n. II stagi.t dvi-d.eluoenl: lb. d.tun argumeil.b pleln drartiflce'

Tout C.tairorcl, le projet C.e rdsoluiion ne clc'rnande pas ir' ilAssesbl6e de se

prononce3 su-r les aepects juridlquos du d.iffdrend" 11 est clalr E;r::"i y a un

diffdrend. - r"r* c.j-ffSreni sdrieux - entre les deux paysq Au cours des trois

derniJ.:e a*n4ei;, je crois gue nous avons entenc.u trois cent cilrquarrte d6elarat1on91

au !roin:, 6aa:ran: d"e reprdsentad,s dtItats l{enbre: clui o,rt cherchd ir en faciliter

la eoiublon. On ne peut done sty rodprendre. Le diff6rend', cl lron se reporte

il 1a Cirarte C.e transfert, porte sur Iettstatut politlquettde ltlrian oecidental'

M6ne sril prieelrl,e des aspects Jurid.lque, ee tlten est pas moins un d'iffi::ent

dtoidre toliiique. Crest pour ce"te raison gutit apparblent i' la Comn:ission

politiclue des Nations Unles de te trancher. Aucun argument jurirlique ne peut

&odif*.e3' a. :iaito
Er1:venc:rr-oorJs cependant gue ltAssenbl6e gdn6ra.le nr est pas lnvl-t6ep aux

ternres d.u projet de r6sotutlon des d.lx-neuf Puissancesl i' se Prononcer sur le

fond c1u cliffdrend; on lui Cenande eneore molns de se prononeer sur les aspects

Ju.rJ-Cl-ques du probl-Une. Le projet de rdsoluticu se.borne i lnvlter les partiec

r.r ,,- n.nnr.l".e:. au d.iff6rend J.eursolution propre et'prlel.e Secr6'lalre gdn6ral
s ato s.-L'I,vrv!.-

de les y a:.cer i, cet effet. Le eara.ctlre artificiel ce cet'be objectioir apparaft

clalrerrent }orsquton se pOse 3-a questlon de savoir si llaseigtanee envlsaSde

par le projet c.e r6solution'pr6sente des aspec'cs jurldlques 611r lesquels 11

appartien4rait h. }a Ccrrr int,erna'bionale d.e,fustice de se prononcer; iL glagit

de d.6terniner sl Les deux partLes dolvent pouror:Lvre leurs efforts en vue

d.t appcrter au dJ.ffdrcnd, uue eolution confcrne aux prlnclpes d.e La Charte des

Natior:s U;ries. 
:
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IL est 6vld.ent nr* *6o" el lee falte reLati.fs au dLff,6rend avaLent 6t6

p::deentis i, J.c Cor.inrlsej.on, Ia prdsence dt6l6nents d"tord.re jurLd:!.q'':e d.anri une

question d.tordre pcl^lttgue nrercp6eheralt pae eet organe d.lexaniner la questlon

et de forrau].er ses reeonnxandatlons. La Cornnol-esLon salt gurll nfy a pratiguenent

aucul:e questiorr poLitJ.que gu5" ne prdsentel drune manLbre ou de 1tautre, un-ou

pl'r::;iEuyg J:1;f.u,rL.(.:eg jrrridtques. Les Nationg Unlee ont examln6 bien souvent

d.es c;,:stione dui:t les argr,nents, pour ou contre, trouvalen+, leur orlglne dane

queJ-que instr,:uent jurid.lque international, Ce fut Ie cas pour la controverse

i laqr,,etle a d.onlrd lieu ie canal de gl-iez et pcur ies prdtendues violatl'ons d.ee

droits C.e llhoirne ge;'n;'$,i.r; ptu( certalne; trair;6s de palx.
lttt rirrrr dtr"q g1s Ia quesr-,lcn d.e ltAJ-gdrte ? Ce probLir:re pr6sente certaJ.nements v lasv uF* \

des aspects jurldl.gues eu 6gard. d, la Francer Cette questlon a cepenrlant 6td

recelinue et 6r.ud.ide par cette Conmlsslon en tan'c que probli;me pcl.ltrgue de haute

portde puisg-rril. staglt de l-a l-1beri6 d.tun peuple q.rri lutte pour J.rab':Iltiotl d'u

eoloniaiisn:e et r,i:'"rr Ir affirma+"ion de son 1ndiv1.dua11t6 nationale d.ans la libert6
et la dig:rj.t,5.

4.r nv-nl','ii.*e est 6galenent celui d.e lllrian occidental, dans ]-e ccntexte de

la Lutte iaCondsj.enne pour la 11bert6, en face d.u colonlaLisne n6erLand.aLs.
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Le projet d.es d.tx-neuf Futssanses reconmande unLquement aux Nations Unies

C.e pr'Oter assistance ilux parties afln que lton puisse trouver une solution

pacificlue d ce problb&e.

Je nc comprend.s pas pourguoi les Pays-Bas, et ceu>r gui ]-es appuient,

stopposent aux effortd d.es Nations Unies tend.ant h trouvelune solution pacifique

tr, cc d.iffdlend. Cr6jb, si ancj-en. - moins que - et jtinsiste lai-d.essus * }e

Gour,.:i.neuenb n6crland.ais ntait aucun d.6slr d.e rechereber une solution pacifique

en coopfretion avec Ie Gouvernement iridon6sien, ltautre partie b, ce d.iff6rend.n

Voici quelle est Ia. rdalit6 d.evant lao.uelle se trouve pLac6e ltAssemblde.

l,e Gor.n'ernement n6e::land.aj-s ne veut pa.s d.e solution pacifique, j-l ne veut m6ne

pas non plus lt6tablissenent d.tr',n insi;rument pernettant dfouvrir la voie ir, un

rbglement pacifique que les Nations Unies seraient en d"roit d.e pr6voir, confor-

mdment b }a Charte, ainsi qutil esi; recommand.d dans }e projet d.e rdsolution.

Crest Ib, }e problbme s6rieux auquel nous devons maintenant faire facen

T,+ r.ail.6se'rtant d.e llAustralie, d.ans sa d.dclaration d.thi-er, se plai-gnait
!v * vI/+ v vv. r

d.e ce q':e lt Irrd.on$sie pourrait bien ne plus venir devant Les Nations Unies afj.n

dtessu.yer rie rechercher une solution paeiflgue conformdment b la Charte; d.e ce

gue pourrai'u 6tre Ia d.ernibre tentative d.u Gouvernement ind.ondsien de rech,ercber

une soluticn par ltinteru6d.ialre d.es Nations Unies" Il a n6me d.it que cr6tait
une sorte d.e menaee. Nous nous permettons cl.e d.outer d.e la loglque d.e cette

accusa.iicn voi16e.
(1ufa fait le Gouvernement ind.ondsien au cours d.e ces tvois d.ernibres anndes

et grrra p::opos6 la Cornraissicn politlque b ce sujet ? Des rdsolutions auxquelles

le Gouverneme:t d.es Pays*Bas et ses partisans se sont oppos6s dans une mesure

telie qurils ont pu enp6cher leur adoption b. lt-rssemb]6e g6n6rale.

1in $!Ir-, cette Commission adoptait une rdsolution exprimant ttllespoir que

les Gouvernements d.e Itlnd.ondsie et des Pays-Bas poursuivraient leurs efforts

afln d.e trouver une solution au diff6rend. qui existe entre eux actuellement,

solution qui serait coirforme aux principes d.e l-a Charte d.es Nations Uniesrr.

Les Fa3rs-B&s se scnt opposds A, eette r6solution pourtant trbs moC.6rde de

Ia Cour,nisoion; certaines autres Puissances sty sont oppos6es 6galement. I1 nia

mdure pas dt6 permis b ltAssemblde g6nelrale d.te:rprimer ltespoir que les parties

lnt6ycss6es continueraient cle rechercher unb solu.tion au d.iff6rend conforsdment

aux principes d.e la Charte.
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N6anrnoins, J-e Gouvernement ind.on6sLen a poursulvl ses efforts en recherchant
Itaid.e d.ee lVations Uniee pour trotr"ver une soLution paclflque au problbme -
problb:ne que les Pa,ys-Bas ne d.6siraient pae r6souclre en confornit6 a'rec 1es
d.isposltlons pr6cises des accords d.e Ia Table rond.e. l.ton Gouvernement, avec
bear.icoup d.Iautres pays drAsLe et clrAfrique, J.i6 par l-a r6solutlon d.e la Conf6rence
de Band.oung recomnai:d.ant une solution paclfique, a saisi i, nouveau Les Nations
Unies d.e ce problbme en Ig55. Le Gouvernemeiit d.es pays-Bas sly est u:.1e fois
d.e pluts opircsti. Cepend.ant, h la suite d.tune entente intervenue entre le
Gouvernement ind.on6eiet: et le Golrvernemei:t nderland.ais, fonnuL6e d.ans la
ddelaratiolt conr-!.r.lne d.r-r J d.6cernbre L955t l-tAssernblde gdn6rale nta pu que donner
sa bdndd.iction, sans a,u.cu:re d.iscussion, d 3-a mlse en oeuvre d.e cette d,6claration
commune. Bien de plus.

Les nigocia"bi.orts, fond.6es sur la d.dclaration coninune controvers6e, dchoubrent.
A nouveau, le Couvernenent ind.or:dsien et les membres du groupe afro-asiatique
aux llations Uniee , nrt:l1'ment d.6eourag6s par cet 6ehec, se sont tourn6s une fols
d.e plus vers les irTations Unies d.ans une nouvel]-e tentative d.e recherehe dtune
solution pacifique. Cette Commission recoronand.a b nouveau d.e faire d.es efforts
vers une solution possible : la cr6ation d.lune Commission d"e bons offiees eompos6e

d.e troie membres nomrads par le Prdsid.ent d.e 1tAssembl6e g6n6rale, ttafin d.taid.er
l-es ndgociations eutre J.es gouvernements d.e ltlndon6sle et d.es pays-Bas, afin
qurune solution jr-rste et paciflque soit trouvde conformdment aux buts et principes
d"e la Chartetr.

Mais une fois encore, b cauee d.e lropposition formelle d.u Gouvernement d.es

Pays-Bas et d.e ses partisans, la r6solution pr6sent6e par cette Commission ne

fr-rt pas auoptde par irJ-\ssembL6e g6ndrale par sulte d.e ltapplication de Ia rbgle
d.es'd.eux tiers.

Tels sont les faits. Crest ainsi que le Gouvernement d.e 1rlnd.on6sie, avec
lraid.e des r6solutions ad.opt6es par eette Comnission, a essayd d.epuis d.es

ann6es d.e rechereirer le rbglement d.e ce probJ-bne, Iviais chaque fois, iI a

rencontr6 lroppositlon d.u'Gouvernement d.es pays-Bas. II ntest d.onc pas surprenant
que les sentiments d.e Ia population ind.on6sienne aient cornmened d st6chauffer et
gutelle cornmenee b perr1re patienee et b, se montrer tor6rante. pcngent-ils vraiment
- les l{ollanclais et }eurs partisans - que 1e peuple ind.ondsien peut 6tre :nd.dfi-
niment trait6 d.rune fagon ar-rs$i d.6raisonnable, spdcialernent 1orsqutil stagit
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dtune question dtune teLle.lpportaneq ?..La pe,tienee du peqrtre inclon6slen, d,ans

sa recherche d.rune soJ-ution paolfique par ltinte:rmdd,laire des Natlons Unies, est
presque 6ptlis6eo J.e Gouvernement ind.on6sien, appr.iy6 par plusieurs l4embres

conscj.enbq de leui's respon;abilitds, & gncore une,fois port6 ce problbme d.evant

1es Natlons Unies pour }a quatribme fols consdcutive.
l,rattitud.e clu Gouvernement d.e ltlnd.ondsle, A, cause d.es presslons qul

srexercent d.ans notre paysr ntest pas une attitud.e facileo De plus, 1-a question
d.e lrlrian OcciC.e".bal est d.evenue - au cours des rdcents dv6nements en Ind.ondsie
nr6me et sur le plan i-nternaticnal, ainsi que cela ressorb d.e la d.6claration
lnitlale gura faite Ie 20 novenrbre dernler 1e Ministre d.es affaires 6trangbres
d.e ]rlnd.ondsie * errcoa€ plus brtlinte et plus grave. Cornne ce i4inistre irrdondslen
J-l a soulign6, ttnous ne l'lvons pas d.ans un mond.e statlque ni d.ans un mond.e gui
pourrait rester ). lrabri des effet$ dt,nn prolongenerrt de eb Ai.ff6rend. poli"tique
qui continrr.e cle se poser d.ans une rjgion n6vra]gique d.u g]obert, Si nous disons
ceIa, nous r:e le faisons'certainement pas uniquement d.ans ltint6r6t d.e la paix
et d.e.l-a reconr.rtnrc'bicn citune lndon/;sie ddmocratique nais encore d.ans Itint6rdt
d.e llensemble de ce mond.e en dvolution.

Au cours d.es clernibres senaines, na ddl6gation.a requ presgue journell-enent
d.es tdldgramrnec dmanant d.rorganisations et d.e particuliers 6tabtis dans d.iverses
parties d"e Lrlndondsle et qul ind.lgualent avec lnsistance lrattitud.e que la
d.6l6gation inclon,jsienne d.evait ad.cpter au non d.u peuple de ltInclonrlsie dains

cette question brfi1-r-lrite. Ces messages moittrent b quel point'Les populations
sr6meuvent actueltement d.e cette questi.on" En orientant toutes ces dmotions d.ans

La bonne d.irection, ma d6t6gation se d.oit d-tad.opter une positlon rdsolue en vue
de rechercher, d.e l-a mellleure faqon possible, une solution b, ee cliff6i:end..

11 faut guron se rende eompte gue cettg questlon &e ltlrian Occid.ental
nrintdresse pit,s seulement les relations entre ltlnd.ondsle et les Pays-Bas mals,
dans ses aspects polltiques et 6motifs, r.ussi les reLations entre lrtsie qui
renatt et LtOccid.ent troubld, Ce nrest pas sans raison que 1es vingt et un lltats
llembres d.es Nations Unies, qui ont clemand.d qrre cette question en souffrance soit
inserlte b ltord.re d.u jour d.e 1a pr6sente session de 1tAssenblde gdn6ra1e., ont.
fait valoir que Ie. maintien d-e la situation actuelJ-e risque tout sircplement
d.raggraver Les d.angers qui sont inhdrents d, ce litlge.
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Le projet de r6solution d.es d.lx-neuf Puissances est un projet ralsonnable
et, d.e lfavls de ma aif6gatiotrr ctest ie molns que Ies Nations Unies puissent faire
pour 6viter que la si'buation staggrave €ocor€ytout en. tnd.iquent une nr6thod,e

pacifique qui permette d.e. sortir d.e Iti$passe aetuelle. Si l-a Commission et
lrAssembLde gdndrale ad.optent cette rdsolution, non gouvernement coop6rera d.e

son mieux pour prdparer le terrain b une solution satisfaisante d"u probJ-bme,

au mieux. d"es in'h6r6ts de lt1nd.on6sle et des Pays-Bas, d.ans le cad.re d.es efforts
que d6ploie::t icc lia"iions. U:ries pour ins'bltuer.la paix et Ic progrbs d.ans le
monde. Puis-je rappeler i, cet dgald., pour reprendre Ies paroles cLaires et
nettes d.u },lir.i.;bre d.es affaires dtrangbres de J,a Rdpublique drlnd.on6sie, que

nous sorlrnes n6n-e oisposds, Lors d.tune confdrence gue nous tlend.rions avec les
Pays-Ba.s sur la qrres'i;ion cle lrlrian 0eciciental, b, examiner eonjointement d.rautres
problbnrers qr-,.i ln'l6resscnt les deux paysc

ftananA,rn.t-ucpen(riu.i'J) aous ne.s:urions penutr:ttre que les Pays-Bas et ceux qui les
soutiennent continrrent dten'l,raver Itad.option dtune rdsolution qui se borne b,

ehereher un moycn appropri6 pour aboubir b.unc.solutton pacifiqueo \Tous ne

saurions.perrrtettre qu.e les N6erLand.u.is ent,ravent nos efforts tend.ant b trouver
une sol-uti-on pacifique, en tirant parti d.e }a clause prdvoyant la ndcessitd
d.rune mai,jorltd de d.eux tiers b lrAssembl6e g6n6r'a1e des Nr.tions Unj.es.



sr"s/1h
.\

kld,,LiP\L|La
-66-

M. _ Sastroa&idJoJo ( fndo:r6ete )

L,a cltuatlon eet trop grave Bour la tralte l6gbrenent.' \{ais etlL rdueslssalt
encore une fois - et Jtespbre gue non - Je ne pense pas que qulcongue, et surtout
l.es Pays-Bas et lfAustralie puisaent se pS.alnd.re J.orsgue nous disons gue cette
tentatlve de rechercher une solution pacifique aux Natlons UnLes sera peut-Otre La

d.ernibre.

Toute autre attltud.e d.e notre part slgnifierait gue nous sonfiIes pr6ts b, lalsser
sang soLution Le gro,-re aiffdrend. d.e lr lrian 0ccid.ental avec toutes ses consdguences

et ctest une possibtlitd que nous-n0mes ne s&urions aecepter, pas plus Ere les
membres d.e LtAssemblele.

Etr eonsdguenee, J-e reprdsentant d.e LtAustraLie ne dewait pas slen pr6occuper

outre rnesuf,er $i nous constatons gue lrAssemblde gdndrale, b, cause d.e llaction
d.tune minoriti - l-rAustralie ccnprise - ne trouve pas J.e moyen d.e rdsoud.re cette
situation criii,iue, nous aubres Ind.ondsl6ns nla.urons pas d.tautre lssue gue d.e

rechercher Ia solutlon urgente du problbrae b notre faqon.
Aprbs tout, nous atons b as$uraer des responsabllit6s natlonales et lnterna-

tional-es gue nou,s ne pouvons pas 6luder d.ans ltintdr6t d.e notre peupJ-e et peut-Otre
dans lrlntdr6t d.e touteg J-es parties int6ress6es, Dtailleurs, Ies prdoecupations

de la ddldgatlon eustralienne ne sont pas logique. LlAustralie ge soueie d.e volr
Itfnd.ondsl"e ne plus recourlr aux Natlons Uniee pour r6gler pacifiquement Ie
d.iff6rend. et pou:: dLiminer J-es d.angere inh6rents b, La eituation actuelLe" 1'4ats

que souhaite d.onc J-e reprdsentant d.e LtAustralie? Veut-ll d.ire que Ir Indondele

d.oive passivenent rester b. Itdcart n6me si les Natlons Unies se volent interd.lre
d.e lui pr6ter leur assistanee? Veut-ll avoir une nouveLle occasion d.e stoppoger

une fols encore i, Irlnscriptlon d.e La question b ltordre du Jour? Clest une

logique dtrangel
Non, lrlnd.on6sie nta pas perdu son esttme. Lllnd.ondsie nrest pas une nation

paralysde, I'ials iI est triste d.e eonstater Erlun d.e nos voislns cotrune lrAustraLle
ne eomprenne pas Le mouvenent d.es forces en jeu en Ind.ondsie, forees qul sont

vltales non seul-ement pour J.e progrls cle 1rf::don6sie, mais dgalenent pour J-e d.dve-

J-opperoent paclflque d.u Sud.-Est aslatiqpe, lfAustraLie incluse, iiaisrheureusement,

Lrattitud"e offlelelle australienne nlest pas touJours approuvde par ltensemble clu

peupl-e australien" Des vcix autortsdes, eomprenant mi.eux La situation en

Ind.ondsle, se font de plus en plus entendre en Austral-ie, Dans le d.6bat au
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Parlement sur leg affaires dtrangbres J.e 1! novembre d.ernter - iI y a quelques
jours - un sdnateur australierr i,l.Obyrne d.6clarait gue ].e goi:vernement semble
incapable c1e pouvoir d.eviner ce qul se passe chez les Ind.on6sien,3 en ce qul concerlle
lrfrian occidental. fl d.lsait notarnment :"LtInd.on6sie est un pays d.ont

lrAustra:-ie doit sfoccuper essentiellement et vltalenent, car ctest Ie pays le
plus voisln de notre territolre cle Papouasle et de cette section d.e La

Nouvelle-Guinde Cont nous sorilnes responsabLes d.evant le systbile C.e tutelLe d.es

Natlons Lhrielin Ces rdgions reLbvent c1e notre responsabilitd, Tout ce qui se

passe en fad.ondsie nous affecte done d.e faqon vitale, Nous appuierons d.onc

lteffort inclo::irj-en pour rdgJ.er ce d.iffdrend. en lnstance d.e'rant les Nations
Uniee' Nou.q cr,)ycns aprbs tout aux principes d.es Nations Unies selon lesquels
tous les pet-rnlcr ont le droit d,e d.i.sposer d.r eux-m6mes putsque nous y a.vons

souscrii; pou:: u::re raison au une au"bre2 la poU-tique 6trangbre d.u Gouvernement

australien a did tel-le que notre gouvernement nta ja,rnais voulu stattaquer au
problbrne qui est si pr:cche d.e lui, C'est la, une critique sirleuse de la politique
gouvernenentale at:.strelienne et du i'iinistre d.es affaireS dtrangbres q,urau stad.e

aetuel - d.or.ize anndes aprBs la fin d.e Ia guerre gui d.onna aux Ind.ondsiens
I!occasion d.e faj-re valoir leur ind.dpend.ance - ltAustralle nrait pas pu Les

appuyer' Ltilustralie croit en la justice, non pas pour elle-ndrue, mais pour tous
et cepentant, ncus avons constamrnent refus6 d.lappuyer lrexamen par les Natlons
Unies d"e la question d.e ltlrian, 11 sragit lb d.run problbme gui risque d.e crder
une situation trbs d.61icate, sinon un conflittr.

TeI est J.ravis d.tun s6nateur australien, responsable et delaird qul, trbs
certaineilent, a ii cocur les intdr8ts de son pays bien gue ces int6rdts soient
diff6rents de ceux expliquds par Ie reprisentant de ltAustralie en cette
Cornrnission. Crest parce qutil y a d.es gens qui font valolr d.e te1les opinions
quren d6pit de ce qura d.it Ie repr6sentant d"e ltAustralie ici, nous nravons jamais

perdu lrespoir d.tarriver b une comprdhension r6eLle entre les d.eux peuples

lnd.ondsien et australlen d.ont le sort, en tant que ceJ.ui d,e d.eux.voisins, est
6trottenent lid, ptrlsqug notre e6curit6, la palx et notre bien*dtre vont de palr.

Vu la situation d.dlieate aetue}le, ctest d.ans cet espritret i, Ia lurnibre d.e

ees faltsr gue J"es pooitione du peuple ind^ondslen.- X compris ceLJ.es cLe mon

Pr6sidcnt et du lilnistre des affaires 6trangbres - d.oj-rrent 6tre consid.dl.iee.



t

srs/lh tf c,t/wz9w
-68ho-

lil. Sagtroanid.jojo

-

( rnoonegre,

':
Ce sont d.es chefs qui reprdsentent un peuple affrontant une eltuatlon d.ifficlLe sur

l&S"ntSf:tions ind.on6siennes et n6erlandaisesrqul exigent une solution rapide'

Ils sont rdsolus A, trouver une solution dl.e la neiLleure faqon possible. Ils ne

menacenb personner Si leurs d.deLaratione semblent d.es menaces, crest parce qureJ-J-es

refLbtent l-a situation gffrayante cr66e par Uattitud.e intransigeante d.es Pays-Bas

et, nralheureugenent, 6galement par le Gouvernemer:t augtraJ-len.

Apri:s tcut, .J-e peupJ.e indondsien ntest nL aveugle ni oubljreux d.evant ce que

Les Nderlandais ont fai'b et contLnuent d.e faire en lrian 0ccld.ental. Et, avant

d.e eomrnettrc lcurs aetes et de ddflnir 3-eur poJ-itique en lrlan 0ccid.ental-, les

Nder[and.ais ntor:t jamais eousuLt6 Ie petrpJ.e. Si Lton parJ-e de nenace, crest. le
peuple indondsien qul semble I-tobJet d.e Ia menaee qlre posent }es machinations

nllitaires et politiques - et non pas jurid.igues - du Gouvernement n6erland.ais en

Irian Oceid.ental eom:ne autr:ur, Bang se pr6occuBer le moins d.u mond.e d.es voeux d.e

sa populaiion. Ctest l-b, un d.6fi. Nous ne pouvons pas rester passifs au nom d,e

notre gouvernenent et d.e notre peuple; aucune force au monde ne peut nous

interd.ire de rechereher tous l.es moyens d.e d.6fend.re notre droit, notre sdcuritd,

La. paix et lel llbert6.
Jt esplre 6re l-es Nations Unies seront &, mdme d.e prAter leur assistance b La

reeherche d.tune solution satisfaisante et pac'ifiq:rre d.u probJ-bne. llais cela

appartlent aux membres d.e la Comm:isel.on. Si, par notre effort concertd d.ans cette

auguste assernblde, nous ne sormes pas b mAne dlaccomplir notre d.evolr, les cons6-

quences d.e notre inertie seront gfaves, Ne perd.ons pas espoir, mais gardons-nous

d.e comne'btre une nouvelle €3 €ur r

k InX$EEI{T I La liste d.es orateuus lnscrits pour le d.6bat g6n6ral sur

Ia question de ltlrian Occld.entaL est close . Le d6bat qui a dgalenent portd

sur Ie projet de rdsolution est termln6. Les reprdsentants de lrAustralie et d.es

Pays-Bas ont fait eavolr gutils d.6siraient lntervenir d.ane le d6bat en vue

druser d.e l-er.rd.roit de rdponse. Je leur accorderal la parole un peu plus tard.

Certaine autres reprdeentants mront fait savoj.r qurils avaient Irintention
d.tintervenir sur. J.e proJet d.e r6solution.

Bien que, selon Ia ddeision prise pgr La Comnission, Ie ddbat gdn6ral se solt
port6 en mfoe temps sur Ie proJet de rdsolution, ie Leur aceorderai 6gaLenent la

parole stil nry a pas d.tobjection. Ceci d.it, je d.onne la paro!-e au repr6sentant

d.e ltAustralie afin d.e lui pernettre dtexercer eon d.roit de r6ponse.
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Prdsldent, je r-oudr4ls vous remerefer, atnsl que La ConmLsslon, de mtavoir
autorlsd b exereer non fuolt d.e r6ponse.

: Je voudrats tout d.tabord dtre trbs brlbvement que J.e repr6sentant de

l-rlndonisle a citd un nenbre d.u Sdnat australLen, quL falt partLe de lropposltlont
Dans un pays co&rne J-rAustral-Le, tourte e:ipresslon dtoplnion au Parlement corane

d.ans Ia ]:resso ou d"ans J-e pubJ.Lc est dvld-eument absolulent llbre. 11 nttrr s

rLen d.e surT)renant b. ce que des oplnLons soLent dmtses au ParJ-ement par des

membres de ltopp:s,',-tion et 4,. ce quq cellas-c{ nq solent pas exactement conformes

d J-a posLtton du gouvernement. Les rnembres du Parlenent peuvent fort blen
exlrrjrner l-eu"rs vues personnelles et Je d.oute que les Baroles cltdes lci reflbtent
m6tne la posJ.tlcn dtun parri poJ-tttque quelconquo en Australle. Je dls cecl en

passant car je ne crois pas qulll- solt ndcessalre de mentionner i, la Con:mfsfBon.

les vues trbs dlffdrenies e4prircdes au cours d.e la dLscussLon de cette questlon
par d.rautres memb::es du ParJ"ement.

Cette annder J-a dlscusslon sur ce polnt.a 6t6 dans llensemble modd:6e.

La d.61-6gation australlenne sten fdliclte. Pour notre part, nous s.vons essay6

d.rdvlter tout terme lnjurier.rx et de prdsenter l-es faits teJ.s que ncus les voyonsr

Nous evons tentd bten entendu de montrer $ur qqoi se fondalt notre attltud.e
et J-es d.dclarations faJ.tes lore de l-a .d.lscusslon. g6ndrale ont pr6eisd la posltlon
d.e mon gouvernement.sur lrlndondsle et sur J.e proJet de rdsoiutlon soumls d la
ConmlssLon dont J.e but est d.e recuellltr ltappuL des Nations Unies pour Ia tbbse

.indondsLenne.

La dlscusslon quJ. srest d.6rou16e lci. sembLe prouver que beaueoup de d6ld-
gatlons sont dtaccord avec nous et qutelles 6prouvent quelqug d.oute sur.Ie.
fondement de la positlon lnQonds{enne. Crest pourquol nous espdrons que les
d616gatlons se jolndront ir, nous pour voter contre Le projet d.e r6solution. Nous

croyons gurll devralt 6tre rejet6.
Le repr6sentant de lrfndondsie vlent de terminer une trbs longue d$claratlon

au eours de ].aqual-Ie 11 a ,i, nouveau repris des ergr.:ments d.6jh, blen connus. Je

nrai pas besoln malntcnant de ].ul r6pondre trl.omphalement. Ma rdponse ser& brbve

et ne portera que sur quelques questlons qul doivent dbre prdcLse9es.
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.Ie uote que, e! ec qul corcef,ne la tbbse eeLoa J-aquelJ.e Ia NouveLle-Otrla6e

falt d6Jb partle cle ltlndon6sle, ce pays, eu eours de notre dlscusslon, nra

Jamais voulu accepter que La questlon solt renVoyde A, Ia Cour'lnternatlonal.ey
organe qul dewaJ.t stoccuper de ces probl-bnes Jurldlques. Il est dvldent qutll
etagit Lb d'run problbne d.e souveral.netd slrr un certaln terrLtolre. Ctest de

eela d.on'b l-tlnrlon6sle a satsl Ia ConntssLon. Conme Je lral ddJh dlt, 1L staglt
dtr.m choilr entre J.?a:rnexLon et Ie drolt ctes peupies b, d,lsposer d.teurc-mdnesl dans

le cas de la popr"i-atien de la NouvelLe-Gulnde nderland.alse I annexLoa b,

ltlnd.on6sle bu drcit du pouple de la Nouvelle-Gulnde oecldentale de ddclder de

gon sort.
Un gran{ nombre d.torateurs ont reeonnu q"". .la polltlgue lndondslenrre tendralt

b d,6Rler b J-a po3:r;Latlor d.e cette r6glon le droit de se prononcer sur son sort
futur. Drautre part, la ddcLaratJ.on co:nmtrne d.e LrAustral-le et dee Pays-Bas falt
eette pro$esse dans Les termes les p!-us catdgorJ.clues,

Jral dlt C.ans itune de mes Lnterventlons antdrleures que 3.a seule menace b,

la palx qul pulsse exister d.ans cette b6efod rdslde dans Les deicl-aratlors faLtes
par les chefs d.e J-tlacLon6ste. Jtat iift que ltAssemblde ne clevalt pas se laisser
foreer Ia uain par'de telles d6claratLons. Dans son prenier dlscorrs, Ie
Mtnlstre des affalres dtrangbres dtlndon6sLe a demand.6 quron Ie rassure. IL
cralgnaLt soL-d,lsant que J.a ddclaratlon commune des Pays-Bas et de ltAustralle
canportd't d.es aspects rnllltalres. Dbs que eela nta dtd posslbLe, au sein de

cette Connrlsstonr Je Lut al fournL des assurances cat6gorlques au nom du Gouver-

nement australten quo cette ddelaratlon conmune ne contenalt aueun aspect nllltalrei
des assurances semblables ].ul ont 6td clonndes par le l4inlstre des affaires
dtrangbres d.es Pays-Bas devant cette ConmLssion. Je suppose que La d6Ldgatlon
J-ndon6slenne a prls note de ces d6claratlons et Les a accept6es.

Cependanty &rr cotirs de na der:rclbme lnterventlon, jtai dt6 obllgd, 6tant
d.onn6 ee quta d6clard le reprdsentant d.e 1tlndon6sJ.e, d.e luL faire prdclser que

Ie Gouvernenent lndondslen ntavaLt pas ttlntentLon d.lavoLr r€cours b des ndthodeE

punttives ou b ta force pour obtenlr galn de cause. Nous attend.ons toujours une

e4>lfcatlon prdcLse de l"f lnd.ondsle ir. ce suJet. M. Sastroan{dJoJo a prdclsd que

Ie Prdsldent Sukarno nlavaLt pas menscd d.ravoir recours ir, La forcel mals slnpJ-ement

b. des nr6thod.es dnerglques. Jlespbre que cela slgnlfle qutll ntaura pas recours
b, l-a force, mals jtalmerals obtenir d.es expJ.lcatlons pJ"us prdcises.
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Une d.dcls{on'de ltlndondsle d.e ne pJ.us salslr J.es Natlons Unles de eette
questlon ntest certafnement pas une menace b nos yeux, mais J.tlndon6ste a parl6
d.rautres mesures qurell-e pourralt prendre et Je rdpbte que nous ressentons quelque

lnqui6tude du fait'que de tels argr.ments solent utlllsds LcL et que ltfndon6sie
puLsse prerrd.re d.es mesures lncompatlbles avec la Charte qui pourraient mettre
en.danger lt6.ro1ution paclflque de cette r6g1on.

11 r.e sta;it pas J.cJ. de Itinddpendance ou de ].runlt6 de 1tlndondsLe. JtaL
dit dans ma premibre ddclaratlon gue lfAustralle d6slre voir une Ind.ondsle forte
et unle. Mals ncl;s ne considdrons pas que J.a Nouvelre-Guin6e occidentare falt
partie de 1!Indondsie et Je ne voLs pas comnent lrabsorptlon par l,tlndon6sle de

la Nouvelle*G:rinde oceLdentale rendralt J.rlndon6sle plus forte ou plus unie
quraujourdrhtii" Cre;t pourquci nous pensons gurune d.enand.e de ndgociation est
absolurnent hors de prcpos. Ce probibne, quL concerne Le transfert drun terrltolre,
ne sauraLt falre ltcbjet de ndgocLabLons. 11'est clalr que Itlndon6sle ne veut
rten moLn6 que Le trans:lert dlrect du temLtoire.

On nous dlt que la d.emande d.e Lrlnd.on6sLe est enpreJ.nte d"e conclllatlon,
qurelle veut seulenent ndgocier. $Ial"s sur quoL? M. Sastroamidjojo a encore
soullgn6 gue ltlndondsle maintj.ent ].a thbse d.e sa scuverainetd en Nouvelle-Gulnde
occLdentale" Sur quol peut-on alors n6gocler? Le repr6sentant de l-rfnde a

d"lt que'1es ndgoeiations pouvalent porter eur Itdpoque, sur des mesures corrmunes,

sur Lrtnvestissement d.e capitaux nderlandaLs, cl"onc ndgoclatLons sur 1a base dtun
transfert pur et slmple de la sourreralnet6 h, ].tlnd.on6sLe. Ctest cela clue lron
nous demand.e d.rent6rlner. Ctest pourquol.J-a d.6tdgation australLenne sroppose au
proiet d"e rdsolutlon et e><prime b nouveau ltespoir que d.tautres d6l6gatLons
voteront dgalement contre ce projet,
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M. sgHtRilANN (Iays-gas) (interprdtati-on de ltanglals) : Invoquant

non drolt de r6ponse que vgus mtavez ainablement octrotr'6 * ce d.ont je vpus

remercie - Je inlefforcerai d"e ddpasser. les lir:lites. que mtirupose la Jouissanee

d.e ce drolt, Je ne fera! que r6pond.ro h quel.ques renprques faisant suite b,

nos deux pr6c6dentes interventions..
Plusieurs repr6sentants ont fait les r€mcs rernarques: je nty r6pondrgl pas

s6par6nrnnt, je trai-terai cliaque argu,ment, llun, aprbs llautre. -

Ia.prerulbre rdfutation qui srinpose, crest que Ie'territoire de }q.

Nouvelle*Guinde n6erLandaise a, C.epqls d.es ternps inrm6morigtrx, fait trnrtie de

Itlndon6sie'. II a touJours 6t6 entendu que le terrltoire devrait 6tre inclus
d"ans Ie transfert c1e souverainetd ir. lrlndon6sie-et que ce.nf est qurb 1a onzibme

heure beul-elent que les Nderland.ais o.nt d6cirld de lten exqlure.
En ce qul concerne la prem:ibre partle d.e cet argument, Ie i'iiaistre des

affaires 6trangbres de ltlnd6ndsie a dite dans sa prernibre interventlon, que

Irunitd lndon6sienne - eonp::enant LrlriFn;, dt.prb" Iui - ne se foncl"ait pas sur

une thdorie ethnigue'bu raciale, rnais sur' une' unitd d6coulant drune'vie conmu-

nautaire sdeulaire qui est Ildpreuve'mdrne d.e la nationalit6. Plusieurs autres

ont rdp6td cette thbse;,ce qurils nous ont d.it, en falt., crest gue pend.ant d.es

sibcles il y a eu une nation ind.on6slenne eornpos6e d.e d.ivers 6l6nrents ethniques

vtvant en harmonie les uns avec le,s sutre"s et que'la Nouvelle-Guinde n6erlandaise

vivant d.ans cette coexisteflce - pour reprendre llexpresslon cbbre b lvi. Belaunde -
est d"everiue partle intdgrante d.b cettb nation. A ceux qui avancent cet argunent,
je suis obllg6 de r6pondre que, lorsque les Pays-Bas ont exerc6 leur influence
sur Java, Sumatra, et 1es autres flesr'les peuples de ces iles ne forrnaient pas

une nation, rnais 6taient divlsds en un grand. nornbre d.e petits sultanats qui

vlvaient d.ans un 6tat d.e guerre perpdtuelle, ou presque. I1 est clair que, sous

Ia d.ornination des Pays-Bas, la coexistence et Ia paix rbgnbrent dans Les diverses
parties cle llarchipel d.e }a lblaisie fondues en une seule nation. Par contre,
Ies habitants de la NouvelLe-Guin6e nderland"aise - au sujet d.esquels aueune

d.ortination nderland.aise ne trut slexercer avant Ie d.6but du sibele b cause des

difficutt6s d.racebs g6ographiques qui stopposaient d, ta pdndtration ext6rieure -
nlont Jamais eu l-eur part dans cette coexistence des autres parties d.e lr[uplre
tnd"on6slen, A ee Jour, la majorit6 d,es habitants de Ia Nou're11e-Guin6e nierlan-
daise nta Jamais vu un Indon6sien et ne sait pas ee gue signifie ce mot.
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Dfautres ntont pas remontd st Loln d.ans ltbistolre et.ont prdtend.u guer.

eonme la'Nouve1le-Guinde faisait trnrtie des Ind.es n6erLandalses, el-Ie faisait
partie maintenant jurld.iguenent d.e lrlnd"on6sle. tle me d.enand.e si oes orateurs. 

.,:

se sont rendu compte, par exemple, que Ceylan faisait partle d.es Ind.ep n6erlan-
daises.Jusqurir l-a Fix drAmiens, en L802. Uneapplicatlon logique de Leurs
arguments irnpliqueratt que CeyJ.an devrait d.onc aussi 6tre ineorporri.b ItIndondsle..

La d.euxibne partie d.e ltargulent, d.ont Jtai parl-6 au ddtrut d.e mon inter-
ventiont est quril avait touJours 6t6 entend.u que }a Nouvelle-Guin6e n6erland.aise
devait.6tre eonprise d.ans le trannfert d.e souveralneti et que erest par arribre-
pensde gulon lten a exclue par l-a suite, Ceu:,i qu1 c1"6fend.ent un tel argurnent

ne connaj-ssent certainement pas Itiristoriclue des c.onversations prolongdes entre 1es

Pays-Bas et Itlndon6sie gui avaient pr6cda6 la Ccnf6rence de Ia lable rond.e.

Pour leur infornation, permettez-noi de mentlonner les faits suivants,
Le 2J rnars J.!hJ, ItAccord de Linggad.jati fut sig:r6, oir il 6tait d.it quril fatlait
tenir compte d.e ll6eirange de corresponclanee entre les parties, dix Jours
auparavant; ces lettres, dat6es d.u 1! rnars l/rJ, contenaient, dlune p.art, Ia
r6affirnration d-e 3-a positlon du Gouverneuent n6erland.ais du l-0 ddcerabre L94arr, b :..
savolr : ttAprbs ce qui a 6td dit concernant Ia Nouvelle-Guinde dans le counrentaire.d,e
la Conrrlssion g6n6r&lett- ctest-b-d.ire la Corro:ission oir les N6erland.ais partici-
paient aux n6gociatlons'"le gouvernelnentt'- crest-h,-d-ire le n6tre -trd.6sire
Qlrer rlans lresprit d"es articles III et IV cle liAccord. <l"e Linggad.jatit'- il stagit
des articles eur Ie droit d.es peuples h, d.isposer d.teux-mdues - "Ia NouvelLe*Guinde
b6ndficie dlun statut particulier qui lui sera propre, en ce qui concerne le
iloyauae et les Etats-Unis d.tlnclondsie.tr

Voilb ce qui avait 6t6 d.it i, la Cor:fdrence d"e Linggad.jati en 1!4J et la ddclaratlon
que je viens de citer avait 6td fajte, Ia premibre fois, en dicenrbre 1pll5.

Notre collbgue de lrfnd.ondsie ee denand.ait si nous avions ddji d.it cela
avant 19\9; Je lui ai donni une rdponse.

Dtautre part, lldchange d"e lettres comportait La reconnaissance d-e cette
clause par lrInd.on6sie. Cet Aecord de Linggad.Jati a 6t6 conflrmd, dansla suite,
par ltAccord d.u Renville en ].pl+B et lorsque rl,i. van Boyan flt sa d.6claration
si souvent citde - et rdpdtde, cet aprbs-raicli, par ii, Ali Sastroauidjojo - selon
l-aquellettLe d"iff6rend ne porte pas sur Ia question de Itincdpend.ance ind"on6sienne;
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Ooutes J.ee lnrttes sont d.taccorcl sur le fait que les Indes n6erLand,aises tloivent

dLevenlr rrn Etat lnd6Bendant.tt - lorsgutil avalt d.tt eeJ.a, lL evalt aJoutd (et

cette acLdition a dtd soigneusenent J-aissde & lldcart) : "Nous nous en tlend'rons

aux princtpes polttiques accept6s aux Aceord.s d.e Linggad.Jatl et du Renvl1.le et

nous les nettrons en vlgueur,tt
Llun d.e ces principes ntavait-il pa6 touJours 6t6 que J.a NouvelLe-Guin6e

Jouirait dlun statut partieuller? En eons6quencer lorsque Les N6erland.als

conttnuaient tl.rapprouver ce prlncipe ir, la Confdrence de La TabLe ronde, cette

positton deo Fays-Bas ntdtait pas nouveJ-te; nou-s ne faisions que d.6fendre Ia

thbse constarnment d6fendue depuLs le ddbut deo n6gociations avee ItInd.on6sle.

Un autre argurnent a 6td que les Pays-Bas ont tort de prdtendre guraprbs la

p6rloiLe drun an, nentionn6e dans la Charte d.e transfert d"e souverainet6, les

obligations dee Pays-Bas cessalent en ce qui concerne les n6gociatlons.

Nous ntavons Jauals pr6tendu cela et nous avons montr6, par nos aetes, que nous

nravons Jamais 6t6 Ae cet avis, car n6me aprbs ltexpiration de cette p6riode

d.tun an, nous avons poursulvi les n6gocia^bions avec lrlnd.on6sie pendant deux ans

ile pJ-us, L€ plus curieux, clest que ce nlStaient pas 1es Pays-Bas, naLs

ltlndondsie qui 6tatt de J-tavls quron nous prdte aujourdrhui; et je
vaLs vous Ie prouver.
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In L7 ao0t t950, dpogue of Ie ddLal ilee ndgoclatlons dtalt b, rnotttd e:cpird,

Le Prdsid.ent Sukarno d.dclaralt ee qul euit : "Aprbs eette annde, aucune d.es

parties ne ser& 1l6e par les d.lsposi.tLons d.e LrAccord d.e la tabte ronde,
etest-b,-cl.ire par Ie elause clee ndgoclatlons", Peu aprbe, l"e Gouverneuen', ladondslea
a ddclard que ltartlcl"e'2 d.e la charte d.e transfert d.e souverainetd ne prdvoit
pas J-a contlnuation d.es d.iscussions, En d.dplt de ces assertlone indondsiennes
que Jtal ddi!, citdes antdrieureinentr-nous avions contlnud ].es ndgociations.
Lorsque la deuxlbnre sdrle de ndgoclations dchoua en L}JZ, trois anndes plus tard,
paree gue J.tfndondeie ne vouJ.alt pas aecepter d.tautres conditions que la rdvision
lncond.itionnelLe d.e J-a souverainetd nderland.aLse sur J.a Nouvelle-Guinde, alors
Le Prdsldent Sukarno annonqa qurll ne souhaitalt pas la suite d.es ndgociatlons.
fL ddclarait en novei,,bre !952 :ttDordnavant, noue allone d.Lscuter d.e J. tavenir d.e

Ia Nouvetle-Guinde exclusivernent entre nous. Nous alLons prendre d.es mesures

unilat6rales en nous fondant sur notre propre prograhline et nous ne d.iscuterons
plus de cette affalre avec les Pays-Bastt. Vous connatssez les rdsultats. Je

vous pose J-a questlon : gui a refusd J.e preririer b, continuer les ndgociations ?

Les Pays-Bas ou l- t lnd.ondsie ?

Une autre accusatton d.ont nous avons fait lrobJet, ctest gue les Pays-Bas

veul-ent sten tenir b, une forine d-dpassde d.e eolonial.islre en Nc,uvelle-
Guin6e n6erlandaise qt que nous avons ltintentlon de conserver notre rralnnlee sur
ee pay6 pendant d.es cents,ines d.tanndes, sinon d.evantage, A ceux qui estinient
que toute forne de' colonlalisme, sauf par exerirpJ.e J-e colonialig.,re en Hongrle,
est un ual, nous rdpondrons que toutes 1.es varidtds d.e coLonial.isiire sont d.6iaod.dee.

ir{aJ-heureusement toutes J.es d.dldgations ne nranifestent pas Ie nr6me mdpris pour J.es

dispositions de Ia Charte d.es Nations Unies, alors qutelles ont lnaugurd ce gue

nou6 pou.vons appeler une nouveLle vartdtd d.e coLonJ.al.l.sne, en lnstiltuant liaduinls-
tration d.es territoires non autonor.eso Cette forrne nord.erne d.e colonialisrie
- ltadminlstratlon d.es ferrltoires non autonorres - approuvde par toue J.es

signataires d.e la Charte tooute sa Justifieation non pas dans les int6r6ts de

la Pulssance adr,rinistrante, mais dans J.a d.dfense d.es int6r6ts d.es habitants des

territoires qui ont besoln drune certaine asslstance pour arriver b Ilautonomie.
Ce type d-r.a&rinistration coloniale, cette nouvel-l-e forne d.e colonial.lsrrre e4prriunde

d.ans lresprit d.e la Charte est celle m6r,re qul est exerc6e en Nouvelle-Gulnde
n6erland.aise, par les Pays-Bas.

' 
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Cette aclmlnlstratlon, eonme l"ta rnontrd d.rune faqon dloquente 1e reprdsentant

itrIsra6l, est strietement 1fualt6e par les obJeetifs d.dclards, dont les plus
{r.rportants sont 1r6volution vers ltautononrLe et la prdparation de ].a popuJ-ation au

J.lbre cholx. Lorsque ees objeetifs auront dtd atteints, Ia ralson d.t6tre de notre
adroinistratlon, dans ltesprit du Chapttre XI d.isparattra et J.tadr'iinistration prendra

a].ors fin. Nous sornnes tout b fait d.laccord lb-dessus. l4aintes fois nous avons

d.dclard que le Oouvernenent nderland.ais fera tout son possible pour acc616rer Ie
raoment or) nous Boumons en toute eonsc&ence considdrer notre tdche connne accon:plie

en Nouvelle-Guin6e. Lorsque nous dvaluons J.a durde probable d.e la pdrtod.e qul dolt
st6couler avant que nous puisslons Ie faire, nous ne pensons pas en si.bcles, mals

plut6t en dizalnes dranndes.

On a rrraintes fois r6p6td lci que la Confdrence d.e Bandoung a endossd l.es

revend.icattons indondsiennes. Avec tout le respect que je d.ois aux partlcipants
de cette irnportante Conf6rence, je dois dire que 1e fait pour cette Confdrence

d.tend.osser les revend.ications d.e ItInd.ondsi.e ne leur d.onne pas pour autant un

caractbre plus sacrd ou plus solenneL gue 1es ddetarations politlques faites aux

Nations Unles. Tout ee que nous pouvons dire d.es d.dclarations de Bandoun€y erest
que les vingt-neuf Etats reprdsentds lb,-bas, colpte tenu de J.eur attltude sur

Lfabolitlon du coLoniallsne, appuyaient ltattitud.e d.e l-tInd.ondsie. i'{ais i1s

ajoutaient une rdserve b, cet appui, b. savoir ttune position fond.6e sur }es accords

ndgocids entre J.flndondsie eb les Pays-Bastt. 0n invitait les Pays-Bas t'b nettre
en oeuvre leurs obllgations aux teri,es d.eg accords pr6citds". 0r, l-a Confdrenee

d.e Bandoung srest tenue en avril L)JJ et,, b ltdpoque, les reprdsentants qui sty
trouvalent ne pouvaient pas savoir qutun an plus tard, Itlnd.ondsie rdpud.ierait

unitat6ralereent J.es accords prdcitds E:telle stdtait engagde 5 respecter. Si Les

terlres des aceord.s d.e ].a table rond.e doivent 6tre observds cor.ule ee doit 6tre Ie
cas, h notre avls, 1e respect de ses clauses d.oit 6tre exigd non pas seulement des

Pays-Bas, iirais dgalenent d.e ItInd"ondsie.

Un riot enfin au sujet du projet de rdeolution que lton nous a ddpeint conxne

rnod$rd et inoffensif. Le reprdsentant d.e ltltalie nous a fait une analyse

clairvoyante et lueide du preriier paragraphe du prdanibule. Je riie borneral- d.onc

au dlspositif. Le deuxlbnle paragraphe du dispositlf du projet est, com{ie les

repr6sen&ants du Pdrou et d.e ltUruguay ltont ddnontrd, incornpatlble avee l.es

dlspositions de J.a Charte qui ntautorisent pas ltAsseriblde g6n6rale, b. la
d.iffdrenee du ConseiL d.e sdcuritd, b ir,poser b une partle, contre sa volontd,

une modalitd d.e procddure telle que Ia rnddiation ou ltassistance, corrrlTre oo

r-ifFr8tcF'lx+ 1: " ryrygwm.&gr",
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lrappelle dans Ia rdsoLution. Le cteuxtbi,re paragraphe du proJet d.e rdsolutlon
est d.one inacceptable pour J.es Pays-Bas, dtant d.onnd qutil eonstitue un abss

d.e droit d,e J-a part d.e 1tAsser,ibJ-de gdn6ra1e,

Le prenier paragraphe du dispositlf est cependant plus Lnaceeptable encore
que 3.e seconil. Lt lndondsle et J.a plupart d.es autres auteurs du projet ont signlfld
trbs netteruent que Ie ttd.iffdrend." d.ont on parle d.ans Ie projet de rdsolution 'et

qutlls veulent voir r6soudre par J.es parties, ntest pas J.e d.iffdrend pour lequeJ-

d.es ndgociations avaient dt6 prdvueg dans la charte d.e transfert d.e souverainetd,
b, savoir le statut ult6rieur cle la Nouvelle-Guinde n6erlande,lse; ils nous idontrent
bien que erest un d.iff6rend. qui est d0 b, l-a thbse indondsienne suivant J.aquelle,

aux terrnes d.e la charte de transfert, la souverainetd sur Ia Nouvelle-Guinde

nderland.aise a 1:assd b, ltInd.ondsie,
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Clest donc une queotlon purenent Jurtcltgue; ctest une gr.iestLon pr6a1ab3.e qul

dewalt €tre tranch6e avant que lton pulsee parler de n6gociatlon. Cela ne

peut 6tre r6solu que par La Cour lnternationale de Juettce ou tout autre trtbunal
cltarbitrage que r6cuee d.tavanee Lrlnd.on6sie. Cependanty l.rlnd.on6sie et les
autreg d6l,6gattons gut lfappuient, nouo ont blen prouv6 que la seule soLutlon

qurils envtsagentrerest La cession d.e l-a Nouvelle-Guinde nderl-and.atse h.

Itlndon6sie, Ivlal-grd ce que non coLLbgue de ltlirdon6sie a dit cet aprbe-mltli

b propoe du caraetbre innocent d.u proJet d.e rdsolution, 11 a bien montr6 par

sa d.6claratlon quel est son point d.e vue. II a d.6c1ar6 : ttII est bien 6vldent

qutil slagit d.tune question d.e r6unificatlon de lrlrian Occidental avec le
reste d.e Ltlnd.ondsle.tt En d.tautres termes, on continr-,"e de pr6tendre que }a

Nouvelle-Guinde est une partie d.e lrlnd.ondsier eue J.tlncl.on6sie est eouveraine

sur tout ltarchipel et que toute Ia n6goctatj-on dolt porter eur un point d.e

tranefert dr adrainistratlon.
En consdquence ce que le paragraphe I d.u d.lsposltif du proJet de rdsolutlon

vise, ctest inviter les Pays-Bas e, accorder Ie transfert d.e souveralnet6.

Ctest 6vidernment ee que lron veut dlre, mais on nta pas os6 le dlre expllcl-
teme,rt. Une telLe invitatton est tout b fait contraire aux principes d.e Ia
Charte d.es i{atlons Unies. Et cependant tl est d.it qurll eragit 1d d.rune soLution

conforme aux principes cle Ia Charte des Nations Unies.

Pdrlr leB raisons qut pr6cbdentpa d.6l6getion votera contre Ie proJet de

rdsoLutlon Lf C.Zft.L93. El3.e lance un appel aux autres membreg d.e la Conmlsslon

pour qurils fassent de m6me.

Le P.RESIDENT : Messieurs, la d.iscugsion g6ndrale sur }a question d.e

l.rlrian gccid.ental est close. Je vals d.one d.onner successivement Ia parole

aux repr6sentants du lr{exique, d.fHaiti, d.e Ia Thalland.e et de ltArgentine qui ont

e>cprim6 Le d.dsir d.e falre une brbve d.tlclaration 6ur Ie projet d.e rdsoLutlon d.ont

l-a Comrclsslon est saisle,

M. -de La C-oLIllA (l4exique) (fnterpr6tation de Itespagnol) :

Au eours d.es ann6es ant6rieures, Ia d.6l6gation mexlcaine avalt d6jd fait
connattre son avis sur la question. Voitb pourguoi nous nous sonmes abstenus

d.e partlciper au d.6bat g6n6ral. Nous estimons quriJ- est pr6f6rable drentendre

les Etats dlrectement lnt6ress6s, sp6cialement les nouveaux Etats Membres.

.-'PlFTdffilF{{, lr.,,. . ! 1.y'isf.?twnflr}!! -.4..1
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Iilalheurerrsement, en d.6pit du teinpe pr6cieux qui stest dcoul6 et d.es d.ivergences
d.ropinlons 1tespoir d.rune solution stest 6v'anoui. Lt&crimonle rbgne, ld
panorana polltique d.e la r6glon d.e Irlndon6sie qril n6rlte un sort mellLeur
srobseurcitd.avantage. A la neuvibme session d.e ItAssenbl$e gdn6rale, jtavals
dit qur& notre avis ce nr6tait pas lrAsseinbl6e gdndralerdtant d.onn6 sa
structure et son fonctlorrnement, gui dtait ltinst ance d.es Nations Unies la
mieux habiltt6e b, connaftre Ce6 aspects jurid.iques d"u d.iffdrend.. lious ntavons
m6me pas Ie pouvoir cle Ie falre. ,ftavais d.it 6galenent Ere les difficult6s
d-rtnterpr'6tation Jurid"iqr,re d.e la Charte d.e transfert et d.u d.ossier ainsi que

Itappl.ication c1e Ia d.octririe de Itutt possid.etis legis et lrapplication c1u

d.roit d.es peuples i. d.lspcser d.teux-m6mes, outre les arguments g6opolitiques,
6chang6e par Ia ddldgation Ce l-t,:',ustraLie et d.tarrtres d"6l6gations, nous senssll-
taient la p:lttd.ence l-er plus extrOne avant que nou6 pnissions nous prononcer sur le
projet'd.e rdsolubion qui nous 6tait alors souirrls. irious d.isions que peut-Gtre
la meilleure solution consistait i, faire appel aux pa.rties intdressdes pcur
gue ce1.Les-cL, en ayant recours ar"u proc6dures d.e l-eur choix, grefforcent
d.e trouver une solutlon au litige, en tenarrt conpte, comme la Charte le
pr6eonise, d.es voeux d.e la population.

A Ia onzibme session d.e lrAssenbl6e g6n6ra1e, un projet commun nous a 6t6
pr6sent6. iula d.dt6gatlon 6tait d.tavis, b ce moment-la, que lrinitiative 6tait
inspirde par d.es facteurs trbs. IouabJ-es, nais qutll fallait en rnod,ifier l-a
s'bructure. II ne faLlait pas recoinmander une rndthod.e unique d.e rbgleinent
pacifique d.ra.p:'be la charte; iI fallait, d.isionci-nous, laisser aux parties
Ia plus grand.e latitud.e d.raetion pour que eelles-ci, en tenps voulu, puissent
trouver la neiLler.re formule.

Ainsl, J.es ralsons gui araient pouss6 ma d.dldgation i, voter d.ans ce sens

stappliquent aujcurd.rhui au moment c1u vote sur le projet de r6solutJ.on i.I!J.
f1 y a ln6vitablement un d.iffdrend qr:.i prodult une tenslon d.ans les relations
internationales d.e plusieurs Etats l,tembres. Nous sonmes d.onc oblig6s ae r6fl6chlr
s6rieugeroent aux cons6guences clu rejet d.tune lnitlative sl mod.dr6e. euoi qutil
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M. d.e Ia Colina (Mexique)

en solt, nous devons fonnuler d.es r6gerve$. Ma d.6J.6gation ne pourrait voter

pour une inttiative d.e ce genre qui pr6juge e>cplicitenrent ou tacitement Ia
solution d.u probl-bme.

On d.it au troisj.bme alirrda du prdambule d.u proJet de rdsolution L.193 :

ttConeciente d.e la ndcessit6 d.ratroutir, san,o plus d.e retard.l 5 une solutlon
pacifique de ce problbmett. 0n pourrait dire, ee que nous approuvons tous,
tt.., dtaboutir b une solution amlcale aussit6t que possiblert. En ce gui

concerne le paragraphe 2 d.u d.iepositif, rna d6l6gation estine quril serait
recornmandable d.e Ie supprimer ou d.e le modifier rad.icalement, car Le

Seer6taire gdndral se voit lmposer une obJ"igation pdnible, drune vaLeur

pratique assez d.outeuse, vu les posit'ions catdgorlques d.es parties qui sont

d.iamdtratement opposdes sur ltessence m6me d"e Ia controverse.

Nous pouvons dvid.ernment faire confiance au bon sens, au tact, i, J-a diplomatie,

au souci d.es responsabilit6s d"e notre $ecr6taire g6ndral.

En ce gui concerne lrinscription d.e Ia question & Ia prochaine session de

ItAssemb}6e g6ndrale, it est inutiLe rle voulolr Ia garantir d.rores et d.6ie.

Voilb, pourguol, en me fondant gur lrartiele J0 du ri:glement lnt6rieur, Je

vous demand.e d"e mettre aux voix sdpar6nent le deuxibne paragraptre d.u dispositif
d.tr projet d.e rdsoLutlon A/C.LfI,,L93,

Je ternine en exprimant ltespoir que les nations qui sont affeetdes par

ce ddsaecord sauront trouver brlbvement une solutlon 6quitabl-e et eonforme

b, La Charte des Nations Unies.

a,fc.tf .rv.9tz- BB/go -



esEf ,Ita "" "'3 'lF.r/pqr.9u
.- 91 -

te 4rtnce llaF w4IIt{*yAI(0N, (trraf,tana.e) (bterpr6tatton cle 1,anglate) :
La ftratlanil'e eutretlent tLes relatrou, 

"oralares 
et anlcares b la fols avec rrlnd.o-

ndsie et les Paye-Bas; Je nral ctonc pas ltlntentlon d.teutrer dang Ie fond. d.e la
questlon d'e llrrlan occtd.ental plus qutll ne eere ndcessatre pour ex;rllquer
Itattttude cle ma d'6r6gatlon au suJet d.u proJet de rdsolution figurant au d.ocument
Af C,LfL.rg5.

I'ion gouvernement est d'taccord avee Le coanauntqud flnal d.e ra confdrence d.e
Band'oung eur la cluestion d.e lrlrlan oecld.ental. cepend.ani, iI existe, en fait,
une d'ivergence de vues entre les d.eux parties au suJet d.e lrinterprdtation et d.e
lttBplloatton ite la charte d.e transfert d.e souverainetd de r9r+9; noue pouvone d,lrequril sragit d'tua iLiffdrend. jtrrld.ique; nais Ie recture soigneuse de LrArtlcle 2
d'e La charte d-e transfert montre quten fait re d.iff6rend. itait et demeure un
Itttge politlque. LrArtiele p a) sttpule 2

Itconsid'drant qulir nta pas encore 6t6 possibl-e d.e eoncilier res nres
d'es partles relativement d l-a NouveLl"e-Guinde, d.ont re sort continue d.onc
& faire ltobjet d.run d.iff6rend. ...rr (

officleltu, $/tlL?, pgee* 9p)

Drautre part, lrArticle 2 c) est ainsi eonqu :

Itconsld.drant lrfunportanee d.es facteurs d,ont tl faud.raLt tenir compte
pour rdgler }a questlon de Ia Nouvelle-Guln6e ...rr (fUiq.1

AuJouriLrhui, un nouveau d.iffdrend. a surgl entre ].es parties. 1.es pays-Bas
ont lnvoqud l-e prtncipe du droit d.es peuples b d.isposer d.teu:c-m$ues, aloro que
ltrnd'ondsLe soutient que, sl ltrrlan occid.enta3. se Joint e, lrfndondsie, 11 joulra
lrur6dtatement d.tune libertd entibre.

Par consdquent, le problbme est trbs eompLexe et se complique d.e jour en
iour' Les Nations Untes ne peuvent pas sten d.dstntdresser, car crest sous les
ausplces de notre Organisation que la Charte d,e transfert d.e souverainet6 a dtd
coqelue' 11 ne slagit Bas ici d.fun nouves,u eas d.tannexi-on d.e territoire ou d.e
revendLcatton teffltoriale. 11 staglt d.rune question clont les Nations unles ont
d'o rdgler et qul fait partle d.e ra naissance d.rune nation.

LtArticle 2 f) d'e La charte d.e transfert d.e souveraj.netd parle du falt gue
'rres parties ee sont donnd pour principe de r6soud.re par d.es moyens paciflques
et raieonnablee tous les illff drend.s qui pounaient exlster ou s t 61ever par la
suite entre ell-esrt t Qt, dans son Articl-e 2, paragraphe ], Ia charte d.es l{atiene
Unies otlpule :
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rrl,es lbmbreg d.e Irorganlsatlon rbglent J.eurs ttlffdrends lnternationaux
par d.eo moyens pacif igres, d.e tel,Ie nantbre que la paix et Ia s6curit6 inter-
nationales ainsi que Ia juetice ne goient pas mises en d'anger.tt

IIa cl.6l6gatlon eetime d.onc gatureJ., raisonnable et noddr6 .gue, dans son para-

graphe 1, }e projet de rdsolution lnvlte l.es deux parties h poursuivre leurs

efforts en vue d.tapporter au d.iffdrend. une solution conforme aux principes d.e

La Charte d.es Nations Unies. Nous approuvons dga3"euent la requdte adress6e au

Secrdtaire g6n6ra1 dralder les parties lntdressdes; car il stagit drun problbne

extrdmement eomplexe, b Ia fois jurid.iquement et pclitiguement; il d.evrait 6tre

trbs utile d.e pouvoir b6n6ticler d.e ltaide objeetive et impartiale d.u Secr6taire
gdndral.

Certes, il est lropossible d.e stattend.re b ce qurun problbne aussi complexe

puisse 6tre rdsolu avant la prochaine session d.e ltAssenbl6e gdn6rale. N6anraoins,

slil est possible d.tavoir ltassistanee du Secr6taire g6n6ra1, les parties seront

peut*$tre mises b, mAne de se rend.re un compte exact de ce qui Ies sdpare, ce qui

?avera 1a vole vers la eolution raisonnable. En tout cas, j tespbre quravec cette

exortation de ltAsseubl6e gdn6rale b poursuivre les efforts pour trouver une

eolution pacifique, La tension internationale qui existe (ou augnente) au sujet

d.e ce problbne se relAchera, e'b cela dans ltintdrdt d.e Ia paix et de lramit16

dans ma partie d.u monde.

Pour ces notifs, raa d.6l6gation appuiera 1e projet d.e rdsolutlon.

Je d.6sire cependant, avant d.e terminer, d.6c1arer gue les allusions faites
ir ltorganisation du Traitd de 1tAsie du sud-est (OTASE) sont d.6pourvues de

fondement. En ma qualit6 d.e nembre du Consell d.e I'OTASE, jrapporte un d"dmenti

eat6gorique et Je nie quril- y ait une pareelle de v6rit6 dans ltaLl6gation que

Itlrian Occidental serait sur le point de d.evenir une base quelconque d.e IIOTASE.
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M. DFA90 (Argent'{ne) (interpr6tatlon cle Ltespagnol) : t{ra d.6l6gatioa
nrest pas intervenue d.ans le d.dbat $6n6ra1; gi nous prenons la parole maintenant,
erest pour expliquer brtbverirent lrattltud.e d.e notre gouvernement sur J.e point
b ltord.re d.u jour d.e cette Conmission.

Ma d.dl6gation votera eontre le projet de r6solution qui figure au d.ocument

lfClff.tg3, Nous avone la conviction que ce projet d.e rd'solution ntest pas de

nature d contribuer d.tune manibre conetructive b l.a solution du litige.
Le d.6bat qui srest d.droul6 a r6v616 que les interprdtatlons donndes par

1es parties aux ternes d.e ltArticle 2 de la Charte d.e transfert d.e la souveralnetd
ndgoel6e i la Conf6rence de la Tabl-e Ronde au nois d.e novembre 1!49 sont incon-
ciliables. Chacune d.es parties, C.ans eon argument essentlel, r6clame la souve-

rainet6 sur le terrii:oire d.e la Nouvelle-Guinde occid.entele, Les Pays-Bas se

fond.ent sur une interpr6tation jurid.igue d.eg textes, Lllndon6sie eonsidbre La

question eornme ayant un caractbre avant tout politlque, Par suite d.e cee inter-
prdtations divergentes, llfndondsie refuse de porter la question ilevant la Cour

internationale d.e Justlce, bien que llorigine d.u problbme se trouve d.ans d.es

instruments jurid.lques internationaux d.ont nous pourrions d.emand.er une lnterpr6-
tation A la Cour internationale d.e Justice. Si rien ntoblige le Gouvernement de

Irlnd.ondsie b, aceepter la compdtence de }a Cour, Ie refus d.e ltlnd.ondsie d.e

salsir la Cour ne retire aucune valid.itd aux raisons politiqr.res invoqudes par
lrfnd.ondsie en faveur de sa pr6tention. Cepend.ant, il est impossible de d.emander

d ltAssenbtde g6n6ra1e, 6tant d.onnd le d6saccord. entre Ies parties sur Ia question
de Ia souverainet6, d.e prendre d.es initiatives qui oortlraient de sa compdtence;
lrexp6rienee d.u pass6 nous montre combien cefa est lnutile. Chaque fois que

lrAsselibl6e a dtd sai-sle d.e d.emand.es inspir6es cLtinteations analogues, e1le efest
heurt6e ir, d.es d.outes. Clest pourquoi ma d.dl6gation vo-r,era contre le projet d.e

rdsolution; eJ-Ie le fera, non pas pour des raisons d.e fond., mais pcur d.es raisons
d.e proc6d.ure.
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M, Drago (Argenthe)

, Les thbses des deux partles sont respectabLes. LtArgentlne, pour sa part,

a des reLatlons dranitl6 avec eitaeune d.felles et c,test pourquoi nous nous permettons

dferprimer lrespoir que les partles parviendront A, la conclliation par accord

dtrect ou par mcjdiatlon llbrement consentle.

I€ PRIISIDEAII : Je donne l-a parole au reprdsentant c1e ltlndondsie qui a

exprim6 Ie d6slr de faire usage,de son droit de rdponse.

!1. SASTROAI,IID,I0JO (fnaondstei (i.nterprdtation de ltangLals) : Je vous

remercie, l'tonsieur le Pr6sident, de me pernettre de faire usage de mon droit d.e

r6ponse. Je eerai bref.
Je regrette que la prdtendue rdponse du reprdsentant de LrAustralle ntalt pas

dt6 v6rltablement une r6pon6e concernant la ddc'"-vraitcn du s6nateur austrel-ien que

Jtal cit6e cette aprbs-mid.le nais ieulement la r6p6ti'fton des arguments gutil
avait ddJb expos6s.

Je ne crois pas devoir r6pondre A, nouveau b ce qutil a d.lt : ma ddclaration

contient.tous nos argrxaents concernant Ies liens g6ographiques, racj-aux et autres

d.e lrlndondsle et d.e lrfrian occidental, Les reprdsentants de lrAustralie et d'es

pays-Bas ont repris des arguments qLre nous connaissions ddjb. Il-s senblent ddcidds

b s6parer lrlrian occlclentaL de Ltfnd.ondsie, ee qul nra janmis fait ltobJet drun

accord ni m6me de rJiscusslonl je crois devoir le rappeler'

Le repr6sentant d.es Pays-Bas a essayd d.t6tayer sa thlse en citant certaines

d.isposltidns de ltAceord d.e Linggadjatl. l"lais - jry lnsiste - cet Accord nra

Jamals 6ti mis en appllcation b cause de ltagression militalre hollandaise'

En outre, tl n'y 6ta1t pas d.it que lrfrian occidental devalt 6tre s6par6 de

l-tIndon6sie. Cette interpr$tation 6s lt/iccord de LlnggaciJati en est, en fait,

une ddformation.

Pour les d.dtails, je ne puls gue rappeler les d6clarations c1e ma ddldgation

tors du ddbat sur ce problbme en 195iF'

Jed.iraiesgalementunnotd"escitationsdurliscoursd.uPrdsiclentdela
Rdpubltq\ie indondslenne dont iul. schurmann a de nouveau parld' La encore' il

stagtt drune ddforroation des paroles du Prdsldent' La d6l6gatlon de lvl' schurmann

a ddJd' eu recours d ee procid'6 en 1951+ et nous avons d'fi alors faire ttne rectt-

flcatlon. M. Schurmann nra pas d'Onn6 une traductlon exacte des parOleg du

Pr6sident Soekarno. Por-rr ne pas abuser dr'rtemps de la Comnlsslonl jrlnviterai
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Les d6l6gatlons d dtudier J.es conptee rendus de l-a Premlb::e Commission lorsqutelLe
a d.lscutd d.e eette question en 19)4. A cette heure tardiver' je ne crols pas

devcir r6p6ter des arguments et contre-argunents; Je veux seulement soullgner ce

que signtfie ce probldme, d ltheure actuelle, pour Itlndon6sie et pour eette
Assennblde. Jrlnsiste, comme je ltai ddjd falt cette aprbs-rcidi, sur J.timportance
qutil y a a falre un effort pour rapproeher les parties, corune le demande ].e

proJet d.e r6solution des d*:-neuf Puissenees. Jtai fait tout 1e possibLe pour
montrer ir. cette Commlsslon Ie earactbre sdrieux d.e la situation. Le gouvernement

et 1e peupJ-e indon6siensson'b d6cidds b rechereher une solutlon du problbrne, m6me

si le gouvernenent nderLandaj.s ne veut pas apporter ca coop6ration. Il appartient
b eette Assemblde de dScider si eLLe veut nous aider A. rec]:ercher cette solution
paeifique conformdment i, 1a Charte.

Ehfin, je rdpdterai ce que jrai dlt d Ia fln de ma ddclaration cette aprbs*nid.i

"Au d6fl que les iioLlandals nous ont 1anc6, nous ne rdpondrons pas par 1tindlff6-
?€ocer Personne ne peut interdlre au peuple lndondsien de rechercher tou-tes les
mesures propres d la a6fense de leur clroit, de leur sdcurLtd, de leur libertd et
de leur paix"'t

Jtespbre encore que Ies Nations Unies seront en mesure de nous pr6ter leur
assistance pour la recherehe dtune solution sattsfaisanie et pacifique de ce

problbme en ad.optant Ie projet de rdsolution des dix-neuf Puissances'

fe pp.tSfnrnV[ : Je d.onne 1a parole au reprdsentant de Ceylan qui a

exprimd le d.6sir de faire usage de son d.rolt C"e r6ponse.

i'1._ql1g',pnl|Jg (Ceyian) (interpritatlon d.e I'angl-ais) : Je m'exeuse tout

d.tabord auprbs d.u Prdsldent et des mernlores de la Corr:mission d"e prendre la parole

b cette heure tardive, aprbs une longue discussiono Je ne pense pas quril sott

ndcessaire que je r6ponde aux argurnents qui ont dt6 avanc6s car Ie repr6sentant

d.e ltlndondsle, au cours de son britlant expos6 si document6, a falt connattre

sa posltlon de faqon tr'is compldte.
pourquol le idlnistre des affaires dtrangbres des Pays-Bas nous demande-t-11

ce qutest Ia thbse de ltlndondsie ? Elle est trbs claire et ne conporte pas

drargurnents jurldlclues difficiles b. analyser. Le reprdsentant d.e lrfndondsie nous

a 6it comrnent la situation stest produite. II nous a dit quren d6pit des dchecs
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Ivl. SastronntdJoJo ( Indon6sle)

du passd, ltfndon6sie est pr6te d ndgocler d lramiabLe avee Le gouvernement des

Pays-Bas. Crest Id une posltion de principe trbs claLr'
Les auteurs du projet de rdsoLution, nous dft-on, ne sont pas responsab!.es

de Ia merrtlon qul a 6td falte dans l-e ddbat de la partlclpation des Etats au SEATO.

Nous ne pensons pas que les ruembres du SEATO pulssent envisager une agresslon

contre lrindondsie ou tout autre pays drAsie. Ctest vralment faire preuve

dtiuaginatlon que de croire que des pays teJ-s que la fhail.arrde, leg Phillpplnes,

Ie Palristan, pounalent stembarguer dans une telle gal-bre et je vous demande

donc dtdcarter de votre esprit eet aspect de la guesti.on.

0n a 6galemcnt parL6 d.u I'TATO. l.lals peu n:us lti1,c;'te' Ce que nous voulonsl

ctest falre appel aux plrissarlces occldental.es por,:r c1u'e11es fassent preuve de

Jugenent dans La recherche dtune sol-ution juste et d.urable cle la {uestlon. Il ne

sraglt pas dtun tourncl, dtune joute, mettan'b aux prises les pays asiatlctrues et

afrtcains qui viennent dtacc6der rir ltlnddpend.anee, d.turie part, et les ddrnocraties

oceidenttlles d.e ltautren Ce nrest pas du tout la question et il est lnipcrtant quton
:

ne rle mep:ienDe paBr

Iicr-rs avons nous-mdmes connu la domlnation colonlaLe pend.ant des sii:cles

et nous rjiudrrons voir dlsperattre tout vestige de colonialisme d.ans eet'be partle

du nondeo Cresr; un d.6eir ]"d,3itlme. Ce ntest pas une expresslon dranttpa'i:hLe

& It6gar.C, des priissances o:eiCentales, Nous ne scrutes pas icl pour rechercher l.es

m6rites d"es d.ir,,r:::s:: sortes de colonialtsrneo Ce ntesb pas notre tAche. Je ntai
pas manqu,S r1e r.-ri:e ho:ruaage 3u P.oyaume-Uni pou':Ia polititlue 6elairde quril a

pratiEiie 5lrd3:.rc ce ges c'l-r-cnjes. Ct6teit u:r h,o:,i:age rr6ritd. rhr tant que

reprdsentant C-e (leyter:: je ti:':s i. erpri:re: ni: sati;fr'ctlotl dtavoir vu le

Roya'.me*t1':i fa:.rc pr'e'-1te dtrili;elligen'e ?r:l-it'i'"''r'q' de J'1b6::a1ii6' de conprdhenslon'

& Itigard d,: ses cclonies I;;r;gurr'l a libi:'d c'es rril-iions drirommes. l{ais, je le
r6nb,*.a- io ne me propcrie pas d.t6tabr.ir une comparaison entre les diverces vari6t6s
r vjrv vv,

de coloniaLismeo Le cclonialisme est rrarrvais par ecsence, qirtll soit exere6 par

une natlon asiatlque ou par une natlon oecidentale'
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Le fRES-IPElg. : Je mtexcuse tltlnte,rrompre Ie reprdsentant de Ceylan.
Certes, Ifarticle lt6 d.u Rdglemerrt lntdrleur Lrri d.onne le droit de rdpond.re,
nais je crois cornprendre gue ette rdponse d.olt se limiter au point prdeis au
suJet d.ttquel Le reprdsentant qul demande Ia parole a 6td mis ea eause. . Je prie
clonc tnstamment le reprdsentant d.e Ceylan de ne rdpondre que sur les polnts sw
lesquels 1l a dtd mis en cause.

M: GUNEIfARDXI\IE (Ce;'tan) (interprdtatlon d.e tranglals) : J'aecepte
votre d.dcision, Ir{onsleur te Prdsid.ent, mais je erc,yais que lrauteur d.tune motion
qui exerqait son d.roit d"e rdponse pouvalt d.dfinir )-a posltion des auteurs d.u

proJet de rdsolution qui avait dtd attaqud par les c.d1-dgatj.ons quL s ry opposent
Toutes les questlons ar.txquetles J tai rdpond.* ont dtd nentionndes dans Ia
d.lscusston. C test pourquol je d.emand.e votre ind.ulgence- Je ne parleral pas
trop longtemps, mats iI est certains points sur lesquels tI faut qge je rdpond.e.

0n a affirmd avee une grand.e convlction que ce que ltfnd.ondste d.emand.alt
constituatt une uesure Ce colonialisme, quril sragtssa,lt d.rune tentati"re d.rannexlon
d-tun terrttoire gui ne lui appartient pas. Cette affirrnatisn travestit 1a
vdritd, ear etest un abus sdmantique que de d.ire que la d.emande d.e lrlnd.ondsle
se randne d une d.emand.e d.tannexlon. Tout ee que d.ermnd.e lrlnd.ondsie, erest euron
lui rend.e ee qul lul appartient. On a demandd ce que cidtait que lrlnd.ondsle,
quelles ft'ailent ses ll&ites terrltoriales. Je ne veux pas les ddcrire, elles
ont ddiA, dtd adtermindes non pa6 par le Gou.rernenent ind.ondslen, nais par les
autorltds nderland.aises. En effet, ce sont ces d.ernidres qut ont ddflni les
Tnd.es orientares nderlandaises, rl- ne peut y avolr de d.oute sur ee eu 'est
I'Ind.ondsie. Le Terrltoire d.es Ind.es orientales nderlandalses est ldentique d
celui d.e lrlnd-ondsle. Cecl dtant, 1l eonvient d.e se d.emandir s1 lrlrlan occtd.ental
est ou a 6t6 une partle d.e ltfnd.ondsie. Mon ami, le reprdsentant d.es pays-Bas,
pour lequel ;t"1 1" plus grand. respect, a cltd un arguuent fort peu pertinent.
Il- a dlt, en effet, gue Ceylan falsait partie des Indes ortentales nderlandatses.
Ceylan a peut-dtre falt partle des Ind.es orientales nderland.alses A cette dpoque,
uais 11 stagtt de deux pdrlodes diffdrentes. EnL)22, la ccnstitution des pays-Bas

d'dflnissait les Indes orlentales nderland.aises. 11 est dvident que le Gouvernenent
des Pa)rs-Bas, en L922t possdd.ait et ad.mlnlstrait Irlrian occLd.ental. Mals ce
Terrltoire ntdtait pas nentionnd sdpardment dans la Constitution ti.e LgZ2.
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M. Guqeward.ene (Ceyfa.n)

Pour"quol, clans ce cas, re pas aJouterd'rautres partles clu.Terrltoire au texte

du premier amendement? Cette ddflnltton a d.taLl-l-eurs dtd rdpdtde en f9l+8. .

Lrlrlan occldental ntdtalt pas mentibnnd, mats on parlatt des Antllles et
C.e Surlnam. Si Lton avait eonstddrd que Ltlrlan occldental ionstituatt une"

entttd clstlncte, mals que pour de simples ralsons d.e eomnodltd on ltenglobalt
sous Ie terme ttlndes orJ.ental-es nderland.aisestt, oh auraLt pu Le oentionner d.ans

ltanendement d.e 19h8.

Mon ami le reprdsentant d.es Pays-Bas a ddctard que Ceyl.en faisalt partle
d.es fndes orientales nderland.aises, mais ce ntest pas un argument pertlnent,
Je ne mrdtendral pas sur ce sujet, et Je me bornerai b d.ire que, si Jral frolssd
Le Mintstre d.es al'faires dtrangdres des Ps3's-Bas en disant qu,td mon avls 11

stagtssait fa d.run abus de pouvotrs, je l"e regrette profond.dment. Nous avens

toujoure entretenu des relatlons amlcales avec ies Faye*Bas d.epuls fort Longtenps

et nos rapports, aujourd,rhul encore, sont tout d, falt eord"iaux. Nous nravons

pas la moindre intentlon d.e blesser les susceptlbilitds d.rr reprdsentant d.es

Pays*Bas et, si je ltai frolssd en quoi qre ce soJ.t, Jren suts nawd.

Cepend.ant, je suls obligd d.e d.delarer gue les affirmatlons d.es reprdsentants

d-es Pays-Bas avant Ia Confdrence de la TabLe Ronde et le transfert de

souverainetd ne sont pas conformes A, leure actes. Il est elatr que lvl. van Mock,

qui parlaj-t au nom du Gouverneuoent nderland.als, et-1,{. Rojan, qu:'. Lut aussi
parl-ait pour les Pays-Bas l-ors de la signature d.e ltAeeord. de Linggajati et
des autres accorde r. se rdfdra.ient A, I tensemble d.es Ind.es nderland.alses, qul

eomprennent,de toute dvtd"ence 1 tlrian occld.ental.

0n peut done dl-re qu'il y a elr violatlon de ees aeeords et d.e la parole

d.onnde. Je mtexcuse d.tdtre aussl franc, mais Je crois que etest falre preuve de

sentiments dtanitld que de dire ce que l?on pense d.e la situatl"on, surtout
dans le eontexte aetuel-

Je d^emand.e done aux membres d.e cette Commisslon d.tenvlsager sou6 son vdrltable
jour cette questlon qui est fort grave. Le reprdsentant de lrfnd.ondsle a fait
dtat d.texcellentes raisons, pour demand"er A cette Commisston et b ltAssemblde

gdndrale d.rLntervenir, En effet, les relattons entre I'Ind.ondsie et les Pays-3as

vont en s taggravant. Qutattend.ons-noug? Voulons-nous qutll se passe d.es

dvdnements regrettables? M6rne stil a rdpud.ld les accords, m6me stil a refusd
les offres d"e ndgoclation auparavant, le reprdsentant d.e ltfnd.ondsls d.emande



sY/EA A/c,L/w-gle.
=]:05/to5- M, Gunewardgle (Ceylan)

aujourclrhul A, cette Assemblde d.e prendre'des mesures pour que les ndgoclatlons
sotent reprises sur une base amLcale. Pouvons-Dous rejeter catdgoriquement
son offre? II faut LtexaloLner et en tenlr compte.

0n a d.tt que Les deux parttes avalent ad.optd d.es posltions trop rigld.es,
Peut-Otre. Mals, d.ans tout'd.lffdrend, les partles adoptent des posltlons
rigldes. Cregt un fatt bien connu d.ont nous sdnnes tdmoins tous les jours. Mals

iI faut rapprocher les partles et, si nous pcuvons lds aid.er, sL elles ndgoclent,
peut-Otre une solution sera-t-elle possible.

Nous pouvons envisager beaucoup d.tautres faqons de rdgler l"e probldne.

Les relatlons errtre le Gou're,'.'nement nderland.ais et ltln,Jondsie peuvent dtre
6tud.ides au cours d.es ndgociaiions. Nous ne pouvons laiseer passer cette I

posslbilltd d.e r€glement, dtautant plus que lrfndondsle nous Ie demande,

Je regrette que le reprdsentant d.e ltAustralle intervienne dans ce d.lffdrend.'.

Personne ne met en d"oute Ia posltion d.e ltAustralLe d.ans !e Terrltoire qurettb
ad.mlnLstre. Ce projet de rdsolution ne'Ia touche en rien et je ne consicldre
pas lrAustralLe comne partie au d.tffdrend.. Pourtant, la sLtuation actueLle
risque dravoli d.es rdpereusslons sur les bonnes relatlons qutentrettennent
aujourd.thul lrAustralle et L'Ind.ondsle, et sur ltdtat de choses dans ceite rdglon,

Pour toutes les raigons q_ue Jtal ind.iqudes, jtad.resse un appel aux nembres

de cette Comnlssion pour qutils ad.optent le projet d.e rdsolutton d.ans ltesprit
dans lequel tl a dtd prdsentd, Quetles que soient les posltions adoptdes, nous

l-anqons un appel pour que le d.iffdrend. qul oppose les deux partles tntdressdes
soit rdgld par d.es uoyens pactfiques. J'espdre que toutes les d.dldgations
appuieront le texte dont nous sommds slsis
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Le PFsFjpEn[T,': La Cormlsslon est dlonc maintenant en nesure de passer au

vote sur le proJet de rdgblution des 19 Rrlssances (a/C;l/L,Lgil. Le reprdsenttant

du lAexlque a c1emand.6 un vote s6par6 sur le deuxtbne paragraphe du dlspositif de ce

projetr

4{, LALL (fnAe) (interprdtation de ttanglals} : Aprbs gue nous aurons

vot6 s6pdrtinent 
".rrr 

ie paragraphe 2 du dlsposltif, come lta d.emandd Le reprd-
sentant du l,iexlquey Je'vcudrais denand,er llappel nomlnal pour le vote sur lrensenfile

d.u proJet.

I,e ffipr1lg, I Voj.ci donc ce que Je vous propose : Je vals mettre dtabord

au:c voix l-e prda,:nbul"e et Ie premier paragraphe Cu dierrositif du proJet d,e r6solutlon'

I{ous voterons ensul.te sur 1e d.euxibme paragvaphe clu dispcsitif, cornme }ra denandd

du Mextgue. Puis jtinviteral la Comnission b voter par appelIe repr6sentant
nominal sur Iteneembl-e d.u projet de rdsoLution.

Jlin','lte.J.a lommlssion d. se prononeer sur le prdambule et Ie prenler para-

graphe du, dispositif, du proJet de rdsolntion A/C. LfL,Lg|.

SgLJ't-WJ#-coJg{e, ??,,. .s,vgc 9 absterlt-iongi. reJg{gn}u}g-qt, l.e preqler pgq-
sraple du 9isprjrililq sont aqQpt6s.

. Le PR$i.SIDSNT i Jlinvite maintenant l-a Comnission !r, ee prononcer sur Ie
deuxibme paragraphe du d,ispositif d.u projet de rdsolution.

P?, 12 voix contr_e 28._ale_c *1 gFsFentlg-nsr le..dqgli-bnq. qa{aefajpEe. d}, glqpo-

sitif est adE)t€.

Le $F[DFI!I : Jrlnvite la Comnisslon b se prononcer sur ltensemble d.u

proJet de rdsolution contenu d.ans Ie document a/C,L{L.I}|.
I! *ep_!.pf ogdqd _ au. vl>.te p.ar qBpSL n_o!gin+l.

I.talBgl cornloence par 1e-Jrlicaraer{4. .dont l.g-ngn-est !irF.,3,u-Fog! qar le
It6sideF!.

Votent B,our. r Pakistan, Pbillppines, Pologne, Rounante, Arabie Saoudlte,

Soudan, Syrle, Ttratlande, funlsle, R6publique Soeialiste
sovl6tigue dtUkraine, UnJ.on dea R6Bubllques socialistes sovtd-
tlques, Y6men, YougosJ.avie, Afghanistan, Albanie, Bolivie,
Bulgarie, Birmanie, R6publiEre socialiste sovi6tique d.e 816lo-
russie, Ceylan; Costa Ricap Tch6coslovaquie, Egypte, Salvad.or,

Ethlopie, Ghana, Grbce, Ouatemala, Haiti, Hongrle, fnde,

Ind.on6sle, Iran, Irak, ,Iapon, Jorr}anie, Laos, Lfban, Libyel
F6d6ratton de MslaisJ.el Maroc, Ndpal.
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Yoternt cont{e : Nicaragua, Norvbge, P6rou, Portugall Espagne, Subde,

Royaume-Uni de Grande-Bretagne et dflrlande du Nordl Argenttne,
Australle, Autriche, Belgique, Br6sll, Canbodge, CltiJ.l, Cbl.net

Colonbie, Cubal Danemark, R6publlgue Domlnicaine, France,

HonrS.uras, Island.e, Ir1and.e, Isradl, Italie, l,uxe$bourg,

Pays-Bas, Nouvelle-Z6lande.
Srabstiennent : Panamar Paraguayl Turqule, Etats-Unis d.lAmdrique, Uruguay,

Venezuela, Carabodge, Equateurz Finland,e, Lib6ria, ivbxlque,

Par. l+? 
-vo 

ji!-gogLre.-?L-+re@-]ei,g p-@
A/C . 1 /!" Igljll= .r{-cpt ri.
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Le PHESJDElIIT : Je d,onne 3.a paroLe au reprdsentant de la Grbce pour une

expllcatlon d.e vote. ,.. 
.

i .j"

;M,,pTFIllOS (Crbce) :. La d6ldgatlon heLl-6ntquc voudrait expLiquer

brlbvenent,Fpn vote, Des liens dra,mitid nous unissen'il aux deux nations. Notre

peuple a touJours eu de tranitld,et de Ia eonsid.6ration,pour Ie peuple n6erlanclats

qut a, avec Ie ndtre, un polnt strnllaire : Ia lutte tenace et sanglante men6e pour

Ia conqu6te de sou lnd.6pendance. Norrs 6proq,vons aus,sl une grande admlratlon pour

le peuple ind.on6sien, si Jeune. g! sf vigoureux, Pour eeg raison6, nous avons

touJours 6t6 pelnds d.e la controverse qui srest 6tev6e entre ces deux natlons.

La d.dldgation helldnlque croit que lorsqutun [te,t coirsiclbre qutil a un

diffirend avec d.rautres pals, Ie nieilleur moyen pour la recherche d.tune soLutlon

paclflque est d.e prisenter Le cas i, ItAssemblde gdndrale des Natlons Unles. Crest

la nellleure manlbre d.e traiter uu dtff6rend. sugceptible de compromettre }ee bonnes

relatlons entre les Etats. lJn discutant une question, en permettaut b. un Etat
d.texpllquer son cas, de formuler sa plainte, le plua souvent on enlbve lrarncrbune

qui peut exister et qui pourralt envenimr:r lraffaire.
Le di.ff6rend. a 6td port6 devant no'bre Assembl6e et examind par notre

Comntssion. Un projer de r6solution a 6t6 d6posd par dix-neuf d.dldgatlons invitant
Ies d.eux pays tl trouver une solutlon d.e la questlon au moyen d,e udgociations. La

d6l6gatlon heLl6nlque pense qurll nty a pas rLe problbme, aussi insolutrle que celui-ci
puiese para,it,re t 4r1L ne soit susceptible d.t6tre 1691-6 ou, au rnoins, dtdtre achemln6

vers une sol',ij cn par voie d.e ndgociation.
T.a nrrnler* .1.e r6solution laisse intact }e fond m6me du problbme et, alnsl,!v vrvcl'-v u

aucun d.es fltats lntdress6s ne peut se plaind.re quren acceptant ce projet on examlue,

mdme superflelelLenent, le probllme. Ce proJet tend. b factliter par la reprise d,es

ndgociatlons un rapprochement des d.eux Etats. Nous sonnes absolument s0rs que tous

l-es membres de ltAssenbl6e se rdjouiraient si, par d.es n6gociattons, on parvenalt

b une solutton 6quitable et pacifique.
felles eont l-es ralsons qui ont iucit6 la d6ldgatlon helldnLrlue b, voter en

faveur du proJet d.e rdsolution. Nous sonmeg convaincus que son ad.op'bion servtra
6gaLeroent l-es d.errx Etats int6ress6s et sera profltable d l-a palx mondiale.

te PIIIIF_LDENT :

une explicatton de vote,
Je donne la parole au repr6sentant de lrAutriehe pour
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M. IAIDIPIM (lutrtcrre) (fnterprdtatton de ltang]ats) : La d6l6gatton
autrlehlenne, quL nta pas parti.ctp6 b, la d,tscusslon, voud.ralt expliquer brlbvenent
soa vote. Nous comprenons parf'altenent lee dtfficuttds qurdprouve cette Conraiseton
en examtnant ce problbme, les d.eux partles int6ress6es ayant prdsent6'i"rr" tlrbseE
anrec beaucoup de eonvtetion et de sinc6rttd. Nous avons 6t6 irnpresslonnds par J.es

erguments avancds au cours de Ia dtscusslon par les deux partles avec 1esquelles
LrAutriche a d.es relatious trbs arnical-es. lta d.dldgation regrette eependant de
nravol'r i2u, pour les raisons guivantes, stassoci6r au proJet de rdsolution
prdsent6. Ni dans Ie passd, nl actuelleroent, les der:x parties ntont pu se nettre
draceord' sur Itobjet de nouvelles ndgociations et etest pourquoi 1I parait assdz
pr6maturd de Les lnviter, au. nom d.e 1tAssemb).de, b trouver une solutlon b leur
diff6rend". De plus, la r6solution ne fait pas une menbion prdclse des lnt6r6ts
d,es habitants du territoire. Comme nous l"tavono d.6clar6 d.ans notre interventlon
D, 1a d.ernibre session d.e ltAssenblde, ces cirolts devraient 6tre garantls aftn que
ne soit pas exclue la poss1bil1t6 pour cette poprr1atlon de <ldterminer elle-mdne,
d,bs que possible, son a\"enlro St, .,-o:.,:'ci'.,s ee jo:,.r vienflra, elle d,6cid,e d.e erun1,
ir lrfndon6-sie, nous serons heureu>c c.* ltappuyrer.'

Nous 6pro'J'rons 6ga3.ement queLques d.oiries qua.\'rr i ttutiLit6 d.e la demand,e

conienue au paragraphe 2 du d.isposltlf aux termes os r-aquelle [e geerdtalre g6n6ral
est iuvit6 ir, atder les parties lntdregs6es }r, rirettre'en oeuvre cette r6solutlon.
Dan'g Le: i?a'.'-'i.i;i.,.:Irs actuelLes, une telle tdche s,:,.'ei-i r.xtr$mement'dfiffbife I
fe:pi.:.r:i,,.:,.; l.:''.r-,r"4 qlr-* l^r.:j:l d.rr p,ertleS a.d.6;L d.jc.,,a:-,.: gl_,.'elle ne voyait aucune
rart:,,n rl-: -'.':'i'.'.'::.1:ie les ndgocfat.lons. La d.6l6gation enbr,ichiqnne espbre, ndanmol.ns,
que les pc;rtil:n; d.es d.euc par-bi.es ne deneureront pas iTflexlbles et qurune soLutlon
pourra 6tre 6'r-abor6e qui r6pond.ra aux int6r6ts de ta population cle Ltlrlan occld.ental
et sera ci:t.-.rr.ir:r r-i,iij prfncipes de la Cbarte.

Le PRESIDENT : Je donne la parole au reprdsentant d.es phtltppines
vote.pour une expllcatlon d.e

lvl. Ptrr,AEA (Philippines) (interprdtatlon d.e rranglals) : Je mrexeuse
drabuser du temps d.e La Cornmisston, mai.s mes explieatlons seront brbves. Les
Phirlpplues ont des relatlons amicales &, Ia fols avec lrlnd.on6sie et les pays-Bas.
IL nous eut 6td faeile d.e nous abstenir. Cependant, notre attitud.e devalt
s rinsptrer d.e conslddratlons primordlales.
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IL est" lnconteetable qurun ctlff6rend exlste entre 1ee alerJ:( parttes en ce qul

concerne Le etatut pol-ltfque d,e Ltlrlan occl.dental ou Nouvelle-Guln6e oceldentaLe.

Pouvons-nous fexmer Ia porte cle notre Organlsatlon b un Etat lvienbre qut exprlne son

ct6slr d.e ndgocler Ie rbglenent dtun dlffdrentt avec un autre Etat Menbre et qul, 6.

cette fln, nous d.emand.e notre asslstance? La d[61-6gatlon des Phil,tppines !e saural,t

aseuner 3.a responsabllltd drune r6ponse ndgative b cette guestlou qui touche auc

prtnclper d.e Ltexietence mdme de Ltorganisatlon. Dtailleurs, uue consid6ratlon
pratlque se fait jour lnra6dlatenrent : si Le sujet du d,fffdrend se prdtatt b La

n6goclatlon en lll8 lorsque la Charte d.e tranefert d,e souverainet6 a 6t'6 n6gocl6e,

avons-nous d,es raisong de penser qutil ne ety prdte pius auJourctthui? $ians doute

savons-Bous gue les condltlons ont 6volu6 d,epuls 191lB, nalp n6me en adrnettant que

La sltuatlon se solt nodlfi6e au polnt que leo chances drun ri:qlement.. satLsfal.sant

solent dlntnu6es, rna ddldgatton nraccepte pas qurll Eoit impooelble de tenter au

molns d,e n6gocier, La n6goctatton paclfique est Lressence mdne.ctes Natlons Untes.

Je voudrals prdelser dgalement que notre vote favorable sur le projgt de

r6solution ne constltue pas une prtse cle posttlon quant au blen-f,ond.d d.e, La thbse

de lrune ou lrautre partie, Nous souhaltons slnpl"ement gue Les queellons de fond

fassent.}tobJet c1e n6goclallons et, b.,notre avis, 3.a rdsplutlon qul vlent dr6tre
ad.opt6e ne pr6Jugp nul-Lement la posltlon des partles au dlffdrend..

' Le PRESIDEiVI. : l{oue en avon6 atnsi teruind avec lrexa,nen d,e la guestlon

d.e l"tlrtan occld,ental (polnt 62 de lfordre du Jour). Le Bapporteur pr6sentera Ie
rapport b LtAsoembl6e gdn6ra1"e.

La prochaine sdance de Ia Conmisgion'aur. Ileu demaln aprbs*mldi lr, 15 heures.

Nous aborderons le point sulvant de Ltordre d.u Jour, A. savoir la questlon alg6rienne.

La s6ance est \ -ar -Ievee a lo nr }J.


